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Un rouble 
convertible ? 


L. rouble, le 





monnaie 
« par étapes » une rose 


ise de 

tion du bureau ete d'Union 
soviitious ne dE Ds DES Bee 
sion. La convertibitté du rouble 
n'est pas pour demain. L'ambi- 
tion n'est d'ailleurs pas nouvelle. 
est évoqués depuis de nom- 
breuses années parmi les écono- 
mistes d'Europe de l'Est, et 
notamment d'URSS. Eke est l'un 
des objectifs de la « peres- 
». Le plénum du comits 

eva dE PCUS de juin 1987 
avait dej retenu le « passage 

la convertibifité 


économique mutueile » Île 
COMECON). 


Une semaine après les chan- 
hi qui ont affecté la direc- 
, Cette prise de 

position n'est cependant pas 
innocente. Eks confirme d’abord 
le raffermissement de l'autorité 
de Mikhaïl Gorbatchev et de ses 
partisans. L'Union soviétique 
veut un partenaire &co- 


nonmique, 
ciér comme les autres dans le 
économique m 


Dogs son arr 


vée au pouvoir, en mars 1985, le 


nements occidentaux, notanr-. 
ment américain, dépôt de candi- 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Fontaine 


Après les émeutes dans la capitale et à Oran 





Les autorités alériennes craignent 
une nouvelle extension des troubles 


Bien que l'agence de presse officielle 
itaires » des 
troubles ont été « identifiés », le contrôle 
de la situation a échappé en partie, ven- 
dredi 7 octobre, aux autorités algériennes, 
qui redoutent une nouvelle extension des 


annonce que les «co 


troubles. 
A Oran, 


ALGER 
de notre correspondant 


a commencé à panser ses 

plaies. De nombreux jeunes, 

de camions militaires à 

la nuit tombante, ont entassé, ici 

et là, les ordures et les débris de 

vitrines et de mobiliers de bureau 

que les services de nettoyage 

essaient faire disparaître au 

plus vite, mais la tâche est 
d'envergure. 


Samedi matin 8 octobre, pre- 
mier jour ouvrable de la semaine, 
les Algérois s'affairent. Beaucoup 
gagnent leur lieu de travail à pied. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
{Lire la suite page 3.) 


qui . connu une véritable 
émeute, les troubles se sont poursuivis 





samedi matin et des coups de feu ont été 
entendus dans la nuit. Des incidents ont eu 
lieu dans la plaine de la Miïtidja ainsi 
qu'en Kabylie. 

Le comportement de cette région, tra- 
ditionnellement contestataire, pèsera 1 
dans la crise, ainsi que l'attitude des isla- 
mistes, qui ont pu défiler à Alger malgré 
l'état de siège. 





22 pages de programmes et de commentaires 


DIMANCHE 9-LURDI 10 OCTOBRE 1988 


Accord entre les syndicats et le médiateur 
Les gardiens de prison appelés 
à reprendre le travail 


M. Gilbert Bonnemaison, 
le médiateur choisi pour 
résoudre le conflit avec les 
gardiens de prison, a 
obtenu, samedi 8 octobre à 
6 heures du matin, des syn- 
dicats de surveillants (à 
l'exception de la CGT), 


| qu'ils signent un accord et 


ET Si Où ORSANISAIT 
DES ÉLECTIONS LIBRES ? 


appellent leurs membres à 
reprendre normalement le 
travail. Les surveillants 
devraient cesser de bloquer 
les extractions et les écrous 
à partir du 8 octobre à midi, 


Maïs certains ne se satis- 
font pas des avantages sala- 
riaux et des crédits dégagés 
pour améliorer leurs condi- 
tions de vie et de travail. 
Dans certains établisse- 
ments de la région pari- 
sienne, la base a rejeté cet 
accord et a décidé de pour- 
suivre le mouvement. 


(Lire nos informations page 16.) 





dature su GATT (Accord général. |. : 


sur le commerce et lés tarifs 

, approche. pour une 
adhésion au Fonds monétaire 
international et à ls Banque mon- 
diale, nouvelle démarche en 
direction de 


Mslgré quelques avancées — 
un retour important sur les mar- 
chés de capitaux notamment, — 
la « perestroïka » n'a pas produit 
d'effets importants en ce 
domaine non plus. Les échanges 
commerciaux avec l'Ouest, par 
exemple, n'ont pas véritable- 
ment décollé. L'Union soviétique 


sur la politique économique à 
l'égard de étranger d'ici à l'an 
2009, — le bureau politique 
contirme également ses hésite- 
tions à s'engager résolument 
dans la voie de la réforme 6cono- 
mique envisagée par Mikhaïl 
Gorbatchev. 


autrement important. 
{Lire nos informations page 5, ) 
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La visite de Jean-Paul II à Strasbourg 


Le pijé “eihorte l'Europe à « rassembler ses forces sives » 


Jean-Paul II est arrivé 
samedi 8 octobre dans la 
matinée à Strasbourg. II a eu 
un entretien avec M. François 
Mitterrand. Il s'est ensuite 
rendu au siège du Conseil de 
l'Europe puis devant la Cour 
européenne des droits de 
l'homme. Dès le début de sa 
visite de quatre jours dans 
l'est de la France, le pape a 
demandé à l'Europe de « ras- 
sembler toutes ses forces 
vives », de retrouver son 
«identité commune » et de 
sortir de la crise morale et 


spirituelle qui la frappe. 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


En posant pour ia première fois 
le pied à Strasbours. le pape a 
repris son bâton de pèlerin de 
l'Europe. , Au premier jour de sa 
visite, il n’a évoqué que d’un mot, 
au Conseil de l'Europe, l'ère des 
grands pe Fin Schumann, 
Adenauer, De Gasperi. H n'a pas 
non plus abordé la question des 
« structures européennes », SOU- 
haitant seulement, devant 
M. leur « consolida- 
tion ». 
Il est surtout venu compléter, à 
le frontière franco-allemande et 
au berceau des institutions com- 


munautaires, le grand dessein 
européen qu'il avait déjà esquissé 
à Saint-Jacques-de-Compostelle 
1982, à Vienne en 1983, à 
Spire en 1985, dans des étapes 
moins marquantes et des interven- 
tions de toutes ns thème 
européen tient à Cœur à Ce pape, 
« fils d'une nation déchirée ». Il a 
été l'un des plus constants de ces 
dix dernières années de pontificat. 
Pour lui, la crise de l'Europe 
est une crise spirituelle. Et, de 
même qu'en 1980 1} était venu 
pour la première fois en France 
pour demander à la fille aînée de 
l'Eglise de « rester fidèle aux pro- 
messes de son baptëme », jean- 
Paul II a fait le voyage de Stras- 


bourg pour demander à l’Europe 
de retrouver son âme. « {I est 


que les 
peuples européens puisent aux 
sources communes de la même 
foi et des mêmes valeurs qui 
constituent leur héritage le plus 


Le Poe ne connaît pas 
"Est ou de l'Ouest, 
d'< Europe des Douze » ou « des 
Vingt et un». Il ne connaît que 
l'Europe des « peuples ». Elle re 
de l'Atlantique à F'Oural. 
culture européenne peut Ps 
d'origine latine, grecque, slave ou 


germanique. 
HENRI TINCO. 
{Lire la suite page 9. } 
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LES ARCHIVES 
DE L'ACTUALITÉ 


Les électeurs belges se ren- 
dent, dimanche 9 octobre, aux 
urnes pour renouveler leurs 
conseils municipaux. Cette 
consultation est la première 
depuis la mise en route, par le 

Martens, d'un 
processus de fédéralisation 
des institutions du royaume. 


NOUVELLE-CALÉDONIE 


e Un référendum en guise d'exorcisme 


e Le casse-tête calédonien 
e La logique de l'affrontement 
e Le dialogue renoué 


LES ÉLECTIONS AMÉRICAINES 


e Un système immuable 
e La course à l'investiture 


e L'obstacie.de la morale et des médias 
e Candidats : une cuvée moyenne 


e Le corps électoral 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX des 
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BRUXELLES 
de notre correspondant 


Paul Vanden Boeynants, dit 
<VDB>» — un des rares, sinon le 
seul homme politique belge à 
avoir imposé ses initiales, — 
espère ainsi reconquérir, diman- 
che, sa réhabilitation morale 
auprès des B et, pourquoi 
pas, amorcer un retour dans Îa vie 
politique belge. En effet, « VDB » 
brigue l’hôtel de ville de 
Bruxelles, poste prestigieux non 
seulement que La mairie est 
située sur la célèbre Grand-Piace, 
mais aussi parce que le bourgmes- 
tre de Bruxelles — en fait un quar- 
tier central de la ville — repré 
sente la capitale de l’Europe dans 
toutes les manifestations interna- 
tionales. 


Pour le reste, les dix-huit autres 


communes bruxelloises restent 


tains ours, vous trouvez des 
lignes blanches et, à d'autres, 
non, c'est parce que les rues ne 
dépendent pas toujours des 
mêmes autlorilés », explique 


* tout, fort à faire. Son irrésistible 





La grève 
chez Renauït 


22000 salariés risquent le 
chômage technique à la 
suite de l'arrèt de travail 
au Mons. 

PAGE 15 


Le RPR garde la Martini- 
et le PS perd les Alpes- 
Haute-Provence. 
PAGES 6 et 7 


Trois blessés parmi les 
forces de l'ordre. 


«Grand Jury 
RTL-le Mondes 


M. Strauss-Kahn, député 
PS du Val-d'Oise, invité 
dimanche à 18 h 15. 


Le sommaire complet 
se trouve en page 18 


Les élections municipales en Belgique 
Bataille de «revenants». à Bruxelles 


démagogie, faite de bonhomie 
pateline et de roublardise com- 
plice, lui permettra-t-elle de faire 
oublier aux électeurs cette phrase 
terrible prononcée contre Ini à 
l'issue de son procès par le prési- 
dent du tribunel : « Vous èles un 
Jraudeur invétéré. » «Encore 
Jaudraitl, ironisait un étudiant 
bruxellois, que cette accusation ne 
soit pas ici considérée comme un 
éloge à une saine débrouillar- 


A la tête d'une liste ue 
francophone et flamande, l’ancien 
premier ministre Sté du un 
autre «revenant» politique 
belge : Henri Simonet, ancien 
membre de la Commission euro- 
péenne, ancien prie des 
affaires étrangères et passé du 
Parti socialiste au Parti libéral 
Ce «gros calibre», au propre et 
au figuré, de la politique belge, 
fameux pour ses mots d'esprit et 
sa causticité, davantage convain- 
cant que convaincu, tente anssi un 
«come back» décisif, puisqu'il a 
été longtemps bourgmestre 
d’Anderlecht., célèbre pour son 
équipe de football, 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 
{Lire la suite page 5.) 
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ISRAEL, ce jour-là, a bien failli 

connaître le pire. Un simple commar- 

dant, dont l’histoire n’a guère retenu 
le nom — Itzhik, — est mieux placé que 
quiconque pour s’en souvenir. Et c’est un 
pont minuscule enjambant le Jourdain au 
nord du lac de Tibériade qui 
à ie janals pont ceut qui l'on éce ce 
désastre conjuré de justesse. Le « Pont des 
filles de Jacob», en effet, marque — à 
3 kilomètres près — l'avance extrême des 
Sp 
bre 1973. 


De là, trois divisions blindées, un millier 
de chars, vingt bataillons d'engins équipés 
de missiles SAM et vingt-sept compagnies 
d'artillerie menaçaient directement les 
villes de Tibériade ou Rosh-Pina, au cœur 
même d'Israël. Sur le front du Golan, Tsa- 


de cent dix chars, dont une cinquantaine 
de blindés légers, et quelques centaines de 
soëdats du contingent — les Nahalimi Ils 
venaient d’être en quelques heures 
par les troupes d'Assad, tandis que par 
surprise des commandos héliportés maro- 
cains s'emparajent des hauteurs stratégi- 
ques du mont Hermon. A Ia tombée de La 
auit, ce 6 octobre, une formidable incerti- 
tude militaire pesait bel et bien sur Israël, 
arraché brutalement aux prières du Grand 
Pardon (Yom Kippour). 


Itzhik commandait la première unité de 
réserve qui sera jetée hâtivement dans la 
bataille du Golan. Un escadron de vieux 
Dr DCR PO RANEE EEE 
de la deuxième guerre mondiale et dont 
les obus de 75 rebondissaient sur le blin- 
dage des T 54, T 55 et T 62 soviétiques 
équipant l'armée syrienne. Lancé en 
“DES if core à al infiniment 
supérieur en nombre et 


que de cow-boy : ne jamais s'arrêter 


pour 
ajuster le tir, ne pas engager de duel à dis- 
de 


C octobre, 
tandis qu'affiuent les renforts, c'est à 
Hushniya qu'aura lieu l'une des plus terri- 
bles batailles de toute l'histoire d'Israël 
Elle retournera in extremis la situation. 


En pleine 


israélien 
appelle désespérément au secours. À 
l'intérieur du fortin, une vingtaine de sol- 


Les enregistrements de ce dialogue 
pathétique ont été conservés. Avec la voix 
tremblante du jeune radio : « A 
#00 mètres de la porte, côté est, les Egyp- 
tiens reviennent. Vite un obus, grouillez- 
vous ! » 

Ce qui s'est passé la veille dans cette 
région du canal de Suez, aucun stratège 
de sos aucun augure militaire 

même porté au pessimisme — n'aurait 
osé l'imaginer. Coordonnée avec celle des 
Syriens sur le Golan, l'offensive égyp- 
tienne de grande ampleur a surpris — le 
samedi à 14 heures — les mille six cents 
soldats en poste sur la ligne Bar-Lev, et en 
pleine insouciance. Cette «ligne» forti 
fiée ne devait-ellc pas dissuader toute 
attaque militaire comme jadis la ligne 
Maginot ? Certains lavaient leur linge, 
res 

priaient. Brusquement, deux mille canons 
Éeyptiens — des 130 et des 160 soviéti- 


Il y a quinze ans 


La guerre du Kippour 


ques — dissimulés sur La rive ouest ont 
ouvert le feu en même temps. Quatre 
pilonnages d'artillerie d'une incroyable 
violence se sont succédé avant l'assaut 
d'une première vague égyptienne concen- 
trée dans trois secteurs principaux : Er 
Kanttara, Ismaïlia et Suez. 


Dans chaque bunker, les officiers juifs, 
sonnés par l'artillerie et sidérés de voir des 
centaines de radeaux pneumatiques lancés 
soudain sur le canal, ont essayé précipi- 
tamment de mettre en œuvre une «arme 
secrète » préparée de longue date en 


Aux rampes de SAM-2 et SAM-3 éche- 


lonnées tout le long du canal depuis 1970 : 


— et bien connues des services spéciaux 
israéliens — se sont ajoutés des SAM-6 
montés sur des véhicules et des SAM-7 
Strella portés et tirés par de simples fan- 
tassins. Les pilotes juifs doivent donc plon- 
ger vers leurs objectifs au milieu de vérita- 
bles gerbes de missil iles que les Egyptiens 
tirent par salves. En quelques minutes, 
plusieurs dizaines d'avions se sont brisés 
sur ce parapluie d'acier ouvert au-dessus 
des armées égyptiennes. 





déversant des tonnes de mazout enflammé 
sur les eaux. En vain. Toutes les conduites 
souterraines, tous les pipe-lines avaient été 
sabotés dans la nuit du 5 au 6 octobre par 
des commandos égyptiens. 


Entre les postes de la ligne Bar-Lev, 
espacés de plusieurs kilomètres, huit mille 
fantassins égyptiens se sont rués sur 
l'autre rive, ont escaladé le remblai et 
fonc£ vers l'intérieur du Sinaï. C'est une 
manœuvre qu'ils avaient répétée plus de 
six cents fois sur une reconstitution gran- 
deur nature du canal dans le sud de 
l'Egypte. Ces soldats de la première vague 
transportsient sur leur dos des er 
bizarres et d'étranges petites valises conte- 
nant les nouveaux missiles antichars de 
fabrication soviétique. 

Sans s'arrêter, ils ont dépassé en Ccou- 


provisoirement 
situation en attendant l’arrivée de renforts 
qui foncent à tombeau ouvert par toutes 
les routes stratégiques du Sinaï ? 


Dès le début de l'après-midi, le samedi 
du Yom nr : mont les Skyha 


QUE 


21 Er! K ch |S SRAELEMWICZ ; {fl 1% 
Dominique PEN 


RS me ee RS ee AS me qe 
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Certes, malgré cela et au prix de gros 
sacrifices, la plupart des ponts sont 
endommagés par les bombes israéliennes. 
Mais ils sont réparés à la faveur de La nuit, 
et les brigades blindées du président 
Sadate commencent à déferier sur la rive 
est du canal. À minuit, ce samedi 6 acto- 
bre, après seulement dix heures de com- 
bat, plus de cinq cents chars égyptiens et 
des dizames de SAM-6 autoportés ont 


rl peu 


Le «sale boulot» 


A cette heure précise, très peu de gens 
en Israël ont de 
l'extrême gravité de la situation. Seuls 

‘une ed -nqe Le . 
qu gigantesque x 
À Ca ne de UE 
mée sur le pays: seuls ils savent — déjà — 
que la mobilisation-éclair des réservistes 
sur laquelle repose depuis 1948 la sécurité 
d'Israël s'effectue cette fois dans un indes- 
criptible désordre, avec du matériel sou- 
vent mal préparé. 


Passé le choc de la surprise — cette 
offensive en plein Kippour! — chacun 
demeure persuadé en Israël que les 
Arabes viennent de commettre une folie. 
Les nouvelles précises en provenance des 
deux fronts étant — pour la première fois 
— bloquées par la censure militaire, on se 
pornesde jusque dans les unités de 

arrière que la réaction de Tsahal est déjà 
eds et que la contre-attsque 
jusqu'à la victoire sera l'affaire de quel- 
ques jours, voire quelques heures, tant est 
puissant le mythe de l’invulnérabilité de 
l'Etat hébreu. 


Er réalité, le dimanche soir, Israël est à 


défense, Moshe Dayan, a proposé de 
démissionner et de révéler lui-même au 
pays la gravité de la situation. Golda Mer 
l'a empêché d'aller plus loin. Il faudra 
quarsnte-huit heures de plus et de nom- 
breux communiqués militaires contradic- 


comme un gaz toxique pour que 
la vérité soit officiellement dite. C’est au 


général Aharon Yariv qu'est confié le 


animé ele 
| Olivier MAZEROLLE 
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Souccoth, la fête du Tabernacle, 
s'annonce comme un jour de deuil et de 


nr 


entrés, 
brflés par la guerre, abritent le plus haïlu- 
cnant cimetière de chars qu’on n'ait 
jamais vu au Proche-Orient. 


A l’intérieur des carcasses trouées, les 
cadavres des hommes d'équipage sont 
recroquevillés. 


Ici, malgré des pertes importantes 
(80 Fire, abattus), l'aviation israé- 
liennc a pu remplir sa mission Pour une 
raïson au moins : le dispositif des missiles 


c permettra 
ver la mise, Maïs il fui faudra pour cela 
plus d'une semaine encore, quoique Tsa- 
hal ait retourné dès le 14 octobre l'ensem- 
ble de ses forces vers le front sud. Là-bas, 


après plusieurs jours d'une peste. 


guerre d'usure — et d'affrontement des 
milliers de blindés, jamais vu depuis les 
campagnes de Rommei, — c'est une 


prouesse tactique initiale qui permettra de 
‘renverser la situation. 


A la tête d'une centaine d'hommes, le 
Ariel Sharon est parvenu dans la 
nuit du 15 au 16 octobre à percer les 
lignes égyptiennes. À larme blanche et au 
DURS À SRE O8 SONERE DESFARRE 
ront plusieurs rampes de missiles ouvrant 
ainsi dans le ciel égyptien une « brèche >» 
où pourront s’engouffrer les F 
de Tsahal. 


Il faudra par la suite l'intervention 


diplomatique menaçante des Soviétiques . 


pour qu'israël modère son entreprise de 
reconquête en territoire égyptien et 
accepte, le 22 octobre, de signer, sur la 
route Suez-Le Caire, au kilomètre 101, 
une trêve décisive. 


D'un strict point de vue militaire, cette 


pourtant, le traumatisme subi en octobre 
1973 par Jérusalem a définitivement ruiné 
tous ces mythes qui sembiaient constitu- 
tifs de l’histoire même d'Israël : l'invulné- 
rabiülité militaire, l'ommiscience des ser- 
vices de ts, la rapidité de 
mobilisation, l'avance ea 
l'incapacité des Arabes à maîtriser Jes 
armements S0phistiqués, etc. 


11 faudra la longue enquête d’une com- 
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mobilisation en organisant en. 
982 i 


l'Etat de vingt-trois membres 


organisations 
dont un professeur d'université, 
M. Abassi Madati, était présenté 
des membres du « bras armé » de 
ces réseaux, selon les autorités, 
étaient arrêtés, offrent parfois une 
.vive résistance aux forces de 





ALGÉRIE : après les émeutes dans la capitale 


Oran aussi... 


Alger {AFP}. — La situation 
s'est aggravéc vendredi 7 octobre 
en fin d'après-midi à Oran, 
deuxième ville d'Algérie, à 
400 kilomètres à l’ouest d’Alger, 
où l'armée s’est déployée aux 

inCT Carrefours de la ville 
après de violentes manifestations 
durant lesquelles de nombreux 
établissements ont été saccagés, 
selon des témoignages recueillis 
par téléphone 


Les manifestants ont saccagé le 
siège du parti du FLN, le luxueux 
hôtel Timgad, les locaux d'Air 
Algérie, situés dans la rue 
d” , la principale de la 
ville. Ils ont également dévast£ les 
locaux d'Air France dans une rue 
attenante et un autre hôtel de 
luxe, El Hadef, le front de 


tre de la ville, alors que d'autres 
groupes se dirigeaient vers 
d’autres objectifs dans les quar- 
tiers périphériques, où ils ont 
notamment brûlé un dépôt d’une 
société de textiles, et attaqué des 
dépôts de l'ONACO, une société 





gs de distribution de pro- 
uits ahmentaires. 

Les forces de sécurité se sont 
déployées ensuite dans la ville 
environ uné heure et demie après 
le début des mamfestations, ren- 
forcées un peu plns tard par 
l'armée, dont les chers ont pris 

ition dans les paux Carre- 
ours de la ville et devant les 
sièges du parti, de le wilaya (pré- 
fecture}), ainsi qu’à l’acroport 
international d’Essénia. 

L'armée a t cerné un 
ensemble de bâtiments abritant 
un central des PTT, un dépôt de 
l'ONACO et une société de 
constructions per to dans 
un quartier populaire. effron- 
tements ont opposé les manifes- 
tants et les forces de l'ordre, qui 
ont abondamment utilisé les 
lacrymogènes. En outre, des 
coups de feu ont été entendus en 
ville et dans des quartiers périphé- 
riques. 

Dans la soirée, la circulation se 
faisait très rare à Oran, où les 
artères principales étaient 
désertes, selon les habitants. 
revanche, des amant ge 
étaient toujours signalés dans 
quartiers phériphériques. Des 
hélicoptères ont ent sur- 
vOlé la ville durant une partie de 
l'après-midi. 


Les autorités craignent une nouvelle extension des troubles 


{Suite de la première page. } 
Quelques bus de la régie des 
en 
transports en commun algérois cir- 


ition au j islamistes : 
«Di een n'y a de dieu 
qu'Allah et Mohamed est son pro- 
phète. » [ls sont des milliers. Le cri 


; 
| 





en ces trou- 
du 
Les injoncti 
ment ui gère l'état de 





Ancien dirigeant du FLN en exil 
M. Hocine Aït Ahmed réclame 
un gouvernement d’unité nationale 


M. Hocine At Ahmed, un des 
« chefs historiques » du FLN, qui 
vit en exil depuis trans 


années, ROUS a adressé ara- 


tion suivante : 
«Pour la première fois depuis 

l'indépendance, la contestation 
ulaire 


À 


sion { Oui à la justice social 
la dignité du citoyen»; + Procla- 
mez vos droits ! Halte à la tyrannie 
pression- corruplion 1 Peu 
Igérien unissons-nous | ». à 


La ab 4 du clones 
epuis quarante-huit : 
employée de q Pan 


.aulorilés ne veu pas rendre à 
‘leurs mis », avant de 


D meute do l'AISE- 


ime le vœu qu'un gouver- 
'unité-nationale soit formé, 
scra d'orgamser des élec- 
tions libres, c'est-à-dire foncées sur 


au bout d’un moment sans qu'aucun 
mcident survienne. Il est célèbre et 
Alger . Em 
r venir ses 
ches, Certains n'hésitent pas à louer 
ns DE dut raurt D ares 
us encore, ’à le m 
ge 2 met 
de Bab-el-Oued. En débat d’après- 
midi vendredi, ils étaient si nom- 


« les corps de jeunes de 
13 et 14 ans, tués par balles, que les 


conclure 
mvitant « les fidèles à aller don- 


ner leur dans les faux : 
pour les blessés », sou 


C'est la première fois 
depuis le début des événements 
qu'ils apparaïssent publiquement 
avec nr Donne ae ce 
signifie+ participent 

Où de loin à la coordination des mou- 
vements ou tentent-ils d'attraper le 
train en marche pour ne pas être 
exclu complètement du mouvement 
revendicatif ? 


À El Biar, sur les hauteurs 
co le quartier est u 
L’ centrale est noire de suie. 
Des carcasses de véhicules 
et calcinées gisent çà et 1. Une 


CORRESPONDANCE 





laquelle donnent ja mosquée, 
l’église, la poste et là mairie. Ici, les 
sr rver ont êt£ particulière- 
ment vi ents pendant quarante-huit 
heures. Les militaires sont vigilants. 
Ils ne se déplacent pas d'un blindé à 
l’autre sans leur arme. L'un d'eux 
arpente le trottoir l'air son 
nl à La main. Le cl est 
tendu car c’est ici deux jeunes 
solace ont 2 (és par un chef 
de char, pri panique ‘onde 
dns ore) Par Conte d'un non. 


veau débordement, chaque rue 


débouchant sur la place est prise en 
enfilade. Les soldats sont nombreux 
et vigilants. À la sortie de la mos- 


quée, après la grande prière, tous les 


; fidèles ont été contraints de se faufi- 


ler entre deux rangées de militaires 


- qui avaient mis plusieurs fusils 


tructions sont simple : « Une s0m- 
mation el on tiré», explique ce 
jeune du contingent qui aura ter- 


« Sofiane, 
Iartyr, ONZE AUS » 


AR en PAIE AR IE 


gageure. Le boulevard de ceinture à 
camions dont un immense semi- 
remorque barrent l'autoroute en plu- 


Les abus dans la collecte 
pour la mosquée de Casablanca 


Se bre ana gr 
ñoS ions 1 septembre, d'un 
article sur une collecte nationale 


de l'Association de soutien aux 
comités de lutte contre la répression 
au Maroc, M. François Della 
Sudda, nous a adressé une lettre 
dont voici des extraits : 

Les contributions volontaires 
n'ayant sans doute pas permis de 
drainer des 1 


du estimé de la 
à l'importance du coût esti 

construction, chacun des sujets de 
Sa Majesté a êt£ mis en demeure de 
coatribuer à l'œuvre iose : les 
personnes physiques et morales ; et 
aussi les entreprises publiques et pri- 
vées, qui ont organisé des collectes 
aaprès de leurs personnels. 

Tous les citoyens ont donc finale- 


jusqu’à l'an 2000, A été Étogrhe 
payer au prorata du cheptel où 

À ées. Comme au 
moins 30 % des ruraux pe possèdent 
même pas on mouton, une Capita- 
tion a été décrétée : 100 dirhams par 
enfant de plus de quinze ans, 50 par 
enfant plus jeune. 


ont demandé à payer leur contribu- 
tion en deux versements, se sont vu 


par l'entreprise Bouygues, à moms 
de ! millierd de dirhams début 


“1987, la collecte n'a pas été inter- 


rompue, mais, au contraire, relan- 
cée : en même temps que jeurs 
procès-verbaux de rentrée, les ensei- 
les versements que l'on attend 
d'eux (...). 

Inutile de dire combien 
T «enthousiasme » et F « élan natio- 
mal» sascités par cette campagne 
n'apparaissent guère qu'à la «une» 


Finalement, on ne peut que 
s'interroger sur les raisons qui pons- 
sent le pouvoir à poursuivre cette 
: drainer vers les caisses 
de l'Etat des disponibilités permet- 


sur du une 
meme monétaire qui serait 
trop importante ? 


sieurs endroits, contraignant les 
automobilistes à circuler à contre- 
ee unne de niturs particulière 
qu'aucune tion iculi 

ait été mise en place. A l'entrée de 
(nues J'EUt) à @é complète 
magasin d'Etat) a comp 

ment Sn nntalée. Le quartier 


com dévasté, Ça n'est 
un-C8s i Les a ts du 
8, de Fort-de-l'eau, de Hussein-Dey 


Les 
Jours ont fait un grand nombre de 
victimes. Aux Cinq morts déjà 
connus, il faut ajouter au moins 
enfant de Belcourt, tué au cours 
d'une manifestation mercredi 


. 6-octobre. Ses parents n'ont toujours 
ImOr- 


Pas pu rec sa q C 
telle. Mais le quartier entier le 
eure. À côté de slogans revendica- 


Le commandement militaire, 
dans un autre communiqué diffusé 
plus tard, a annoncé + l'arrestation 


d'environ 900 prises en 
délit de Pillage et de van- 
dalisme à l'encontre des biens 
rh em mg vie 
= Pidiction ne du 
une juridicti te si t 
en matière de flagrant délit, comme 
cela avait été le cas Il y à deux ans 


après les émeutes de Constantine. 
D'autre part, le chef d'état ES 
le énérel Belhonde et le Lénérel 
le et 

N commandant des 


militaire a fait connaître sa décision 
de porter le couvre-feu de 22 heures 
à cinq heures du matin. 

Les troubles ont la pro- 
vince. Outre le cas d des trou- 


bles ont été rss en Kabylie, 
. notamment à Dune ane Le 1e 
. toral près d' 


à Staouéli et à 
Tipaza, ainsi qu à Blida-et à Médéa. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


na te re 


@ Un Français bless. — Un 
ressortissant français dont l'identité 
n'a pas été révélée à été légèrement 
blessé au cours des émeutes et une 
école primaire française située à 
Staouek, à 25 kilomätres d'Alger, a 
été saccagée, comme d'autres 
écoles de la région, seion des infor- 
mations recueilliss de source fran- 
çaise. D'autre part, selon ces mêmes 
informations, le tycée de Ben Aknoun 
(ancien lycée Descartes) a subi des 
dégâts. — (AFP.) 


© Un photographe de l'AFP 
refoulé. — Un reporter-photographe 
de l'Agence France-Presse, qui 
venait de débarquer, le vendredi 





Asie 





Les relations entre les deux Corées 


Séoul autorise les échanges 
commerciaux privés avec Pyongyang 








Séoul 
haitait reprendre au plus tôt les pour- 
lers avec Pyongyang sur les 


aident doit l'Assem- 
des Nations unies et au 
lendemam de Jeux En Les L F 
cette question sera 
ee QE nee 
reprendre le 13 octobre à Pasmmio. 
A Pyongyang. récemment, 
M. Cho) Ke Ch k k du 


Comité pour la ification, qui 
dirige la nord-coréeme à 


F 


Panroun} nous à dit : « Le de 





festation étudiante  anti- 


des Jeux olympiques ». — (AFP. 
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Proche-Orient 





LIBAN : bouleversement dans le « réduit chrétien » 





Les Forces libanaises évincent 
M. Gemayel de son fief 





& 


notre correspondant 


Moins de quinze jours après 
son mandat eut expiré, le 23 
bre, l'ex-président Amine 
a vu réduire à la portion congrue son 
ir dans le « réduit chrétien » à 
itistive de ses alliés de la veille, 
les Forces libanaises (FL) 
Samir Et ce, sons le 





Hs 


culturels qui gr Diner de 
l'ancien 


président. En particulier sa 
station de radio, la Voix de la Vérité, 
a été fermée tandis que son centre 
d’études et de recherches, la Maison 
du futur, a été placée sous une nou- 
veille direction nommée par les FL. 


tion de la scène politico-militaire du 
camp chrétien, il reçoit encore des 
personnalités, notamment des 
ambassadeurs. M. Geagea a 
démenti qu'il soit en résidence for- 


cée. Le vice-président de La milice, 
M. Pskradouni, a quant à lui ex 
6 que le Metn était le « mai 
faible de la région chrétienne » et 
nnllave cronfredee 1 mée 
eure avec l'armée 
libanaise ». ° 


| 


E 
l 


RÉASE 
EF Fi 
tie 
É + 
lib 
RTE 


publique 
fallu forcer la main à ce 
qu'il nomme le Aous à 


virulence sa spectaculaire 
dernière heure à Damas ainsi 
son « imprévoyance », qui l’a 
conduit à se retrouver sans gouver- 
nement à quarante minutes de 
l'échéance de son mandat, alors qu'il 
affirmait depuis des mois en avoir 
préparé un. 


La crise institutionnelle 


La nouvelle initiative française 
accueillie sans grand espoir 





exprimée très clairement par 
le chef de la milice chiite Amal et 


Enien en C ; 


Explosion de violence à Naplouse : 
quatre morts 





7 octobre, les autorités ont décrété le 
em oem dt mous 
ce cent trente mille habi- 
tants). 


Jeudi, un Palestinien avait été m€ 
Farmée vait er or . 
a par 


Ê 


de sécurité, avant d'être dispersés. 
ALAIN FRACHON. 





Amériques 





CHILI : alors que l'opposition prône la modération 


Pinochet durcit la répression 


sion des manif - général Eduardo Ibanez 2 ainsi estimé 
avañ été annoncé dans l° ipar que le régime avait, le 5 octobre 
un discours du uunistre ieur, « perdu une bataille, mais pas perdu 
M. Les autorités {aguerre» 


Mesures 
ordre dans le pays, affirmé le mnis- «oui », l'avocat Perez de Arce, a pour 
Le en récut Que le général Pino- sa part mdqué que, à 100 avis, la 
chet lui avait demandé Sep Constitution réformée, 


Problème à l'ordre É qu'elle est d'ailleurs + 
ta à bé j 


« La stabilité 
institationnelle » 


président est sorti fortifié d'un scru- , 
LUE NTI ET à oct détermination, es ié- 

‘est même livré à une Sais oppostion sont toujours 
ez s es Het ÎLes 43 & La négociation restant 


«non »….). Cet état d'esprit est disant qu'il attendait de lui une atti- 
). Ca étmt d'esprit ent par nie de 


. tagé par Certains milieux militaires. Le tude plus « 





Nourelle offensive 
de la suérilla 


Un mois après l'initiative de paix 
proposée par le président Virgilio 
Barco, Ia colombienne 


Diplomatie 


Pour sa première visite officielle en France 
M. Chevardnadze aura trois jours d’entretiens à Paris 


. M. Chevardnadze, ministre sovié- 


, ‘s celle 
son prédécesseur, vi Gromyko, 
avait faite en avril 1980 à Paris. 

M. Chevardnadze sera accompa- 
Des ee TE eee 

personnes, comprenant notam- 
ment MM. Karpov et Vladimir 
aan mer aime som 
ment et du ient dans son 


marquées par une 
constitution de 


un premier entretien avec 
M. Dumas, suivi d'un déjeuner 
auquel participera M. Michel 

premier ministre. El sera 
reçu à dîner per M. Fabius et ren- 
Cr nn Poher, dent du 
Sénat, le lendemain. Un entretien, 
dont la date n’a pas été précisée, est 


par use conférence de presse 
joi MM. Dumas et Che- 


À: 


étrangères, qui s'étaient rencon- 
trés à New V'ork À ay he qd 


dialogue régulier, qui sera surtout El sera aussi question al sp 
consacré cette fois, précise-t-on au Sommet ! j Mit- 
Quai d'Orsay, au désarmement terra s’est rendu à 
conventionnel et chimique, à Le Le nt errpemée enhgAS-ER 
phase finale de Is conférence sur La ee : pad rs _OCtobr par : 


soviétique. De son côté, M. Chirac, 
alors ier ministre, s'était rendu 
à Moscou cn mel 1987. 





| franco-espagno 
prépare le sommet de novembre 





de contribuer à pm 
initiatives seront en 

dans ie cadre de la CEE, dont 

De pe 9 Fe een M à 














Le président A Khamensi à affirné, 
7 octobre, que les 





était très dure pour le régime islemique. 
M. Moussavi a nié publiquement en être © Turquie : incidents dans un 
l'auteur. camp de Kurdes. — Quelque 









AU RENDEZ-VOUS DE LA POLOGNE SUR MINITEL 
3615 - POLK.. 
Rencontres internationales — Fradections 
| sas caterèles 
” 3615 -POLK 
La seule messagerie büingue franco-polonaise 
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URSS 


Le bureau politique se prononce 
pour la convertibilité du rouble 





MOSCOU 


Reprenant à son compte les 
économistes 


s P principe, et même si 
des ! d'application 
devaient être adoptées un 


muniqué du bureau politique, 
devra se faire « par étapes » ct 
Concerner en tout premier lieu les 


Co N, le marché commun 


* du bloc communiste. 


. ques sur les économies 
- Officieusement réclamée per 


Ronan Rnnécs per certaines des 


| populaires, La converti- 
bilité du rouble ferait sortir 


d'une économie de troc 
dans laquelle il n'existe pas de 
mesure réelle de la valeur de la 
production. Car, fixés administrati- 
vement, les cours du rouble non 
seulement ne correspondent 
aujourd'hui à aucune réalité, mais 
sont aussi très différenciés suivant 
le type d'opération auquel ils 

uent. 


du rouble, en Union soviétique 
même, une monnsie de seconde 


* zone dont l'attrait ne constitue 


qu° un très relatif stimulant. Si 
l'industrie soviétique doit Etre, 
comme le veulent M. Gorbatchev 
et son équipe, rendue concurren- 

tielle sur le marché international il 


avec les autres pays du. 


faudrait donc passer par cette opé- 
ration vérité que constituerait une 
réforme des prix 

Portant _ _ conditions du 
dévelo “ci à l'an 2000 
des relati = done ues de 
TUnion 


Here 


nées. La nouvelle im 
matrice qui a été donnée la 
semaine 


tout 
cas de se manifester, et il est frap- 
red ag vor 


première, Id lundi ms nn ans un un 


d’ accéléraccur à vne 

« réforme en profondeur =» de 

C et Ia seconde, jeudi, 
pour jeter ce pavé dans la mare. 

Paralièlement, la marche des 


trois Républiques baltes vers 
l'autonomie économi ne et la 


e de formes d'in 

it au sein de | 
Ress les ce di ie 

ca! tuanie 
et de la Lettomie ont ainsi été le 
théâtre, vendredi, de rassemble- 


Rige 
but quant à elle de marquer 
soutien national au « front Pope 
laire », qui tient son 
tutif ce week-end nne mains 
après celui d'Estonie ct deux 
semaines avant celui de Lituanie, 


BERNARD GUETTA. 





La police a dispersé à Moscon 
une manifestation pour la « démocratisation » 


La police soviétique a sr 
le vendredi 7 octobre, sans ména- 


gement et en quelques secondes, en 
Ë LE cos de 


que par un 
< la liberté ET'émigration pour 
tous », avait été comme de cou- 
tume interdit par les autorités. 


Les pancartes ont été arrachées 
et les protestataires tralnés, cer- 


tains même portés, jusqu'à un bus 
de couleur orange, les fenêtres obs- 
truces par des rideaux, qui, une 
fois plein, a démarré pour une 
direction i 


unique 
tiele, « L'URSS, prison pour les 
1», « Le peuple doit élire 


peuples 
le président!» L'intervention des 


forces de l’ordre a immédiatement 
provoqué un débat très animé 
parmi le millier de passants qui se 
trouvaient sur la place. 


En revanche, à Lenmgrad, trois 
mille È 

semblées sans incident au stade 
Lokomotiv pendant quatre heures 
pour réclamer «une réforme du 
système politique », selon l'un des 
intervenants à Ce meeting Organisé 


par des groupes informels, 


, Joint 
par téléphone. — (4FP.) 





{Suite de la première page. } 
au tenant du titre, le socia- 
liste Se Brouhon, lui aussi 
revient de loin puisque beaucoup lui 
reprochent son «inexistence» lors 
qui avaient fait morts 
lors de la finale de la Coupe 
d'Europe de football. 
Ce tiercé, somme toute AL 
enthousissmant, pourrait 
Géper Me Arpumie Neyts, la Pré. 
sidente du Parti libéral flamand. 


De nombreux 
diriveant 
ont rendu 
un dernier hommage 
à Franz Josef Strauss 


RFA 


Le choix difficile d’un nouveau président 
pour le Parti Hbéral lors du congrès de Wiesbaden 





WIESBADEN 
de notre envoyé spécial 


La mort de Franz Josef Strauss a 
bouleversé Farganisation du congrès 
du FDP, le parti libéral ouest- 
allemand. Les obsèques solennelles 

ministre-président de Bavière ont 
cn effet contrat les principaux diri- 
geants du parti à quitter le Palais 
des congrès pour se rendre à Munich 
et les a amenés à reporter, du ven- 
dredi 7 au samedi 8 octobre, Le point 
essentiel de l'ordre du jour : l'élec- 
tion d’un nouveau président du 
parti 





Depais plusieurs mots, on savait 
que M. Martin Bangemann, minis- 
tre de l’économie, souhaitait quitter 
ses fonctions au gouvernement et à 


nante. La lutte pour la présidence 
s'est donc bientôt circonscrite à 
deux aussi différents 


personnages 
que puissent l’être des gens apparte-: 


nant à la même formation politique. 
D'un côté, le comte Oo Lambs- 


principal de ia rupture de La coali- 
tion SPD-FDP en octobre 1982. li a 


d'autres d'ailleurs — per le 
financier Flick. Contraint, en 1984, 
démissionner de son poste de 


quelques mois plus tard à 180 000 
deutschemarks d'amende pour 
fraude fiscale, 


Un « faux document » 
qui tombe à point 


Les autorités polonaises ont 
démenti vendredi 7 octobre 
l'existence d'un pré- 
senté comme émanant du 
Comité central du POUP et 


prises, 

sance de Solidarité, se pronon- 
çait en faveur d'un syndicat 
unique dans l'entreprise et 


officiels. 

Vrai ou faux, ce document a 
en tout cas été transmis à des- 
sein à certains membres de 


les deux camps en effet, ia stre- 
tégie du diaiogue autour d'une 


Les élections municipales en Belgique 
Bataille de «revenants» à Bruxelles 


icompréhensible pour le non-initié, 
qu'offrent en ce moment les murs de 
entièrement 


Le ron ci luna) ne 
2 bourgmestre franco- 


pbone José Ha a toutes les 
chances d'être réélu et de créer de 
sérieuses difficultés au premier 





on sent, Chez un certain nombre de 


sorte de « peur du vide » et un effort 
pour éviter une séparation trop radi- 
cale entre les communautés. « Ce 
pays est réellement 


schizophréni- 
que, ironisait un homme politique |. 


imfluent ; alors que, d'un côté, nous 





En dépit de ce sérieux handicap, 
le comte Lambsdorff, réélu au Bun- 
destag en 1987, ne renonçait pas à 
Jouer un rôle de premier plan : porte- 
parole respecté des milieux 
d'affaires, internationalement 
reconnu, cet orateur brillant à su, 
rois vents et marées, se maintenir 


En face de lui, on trouve la secré- 
taire d'Etat aux affaires étrangères, 
es  n _Adam-Schweetzer. 


brillame que je comte Lambsdorff, 
elle compte cependant faire valoir, 
auprès des quatre cent dix délégués 
du congrès de Wiesbaden, que son 
accès à la présidence du parti serait 
un signe de renouvellement, d'une 
relève des générations, p à atti- 
rer au FDP de nouvelles couches 
d'électeurs. 


Pour Payenir 


Il ne faut pas cependant chercher 
de divergences politiques majeures 
entre les deux candidats : pas plus 
que le comte Lambsdorff, 
M Adam-Schwaetzer n'est nostal 
gique de la coalition avec les 
sociaux-démocrates. Elle fut d'ail- 
leurs une des rares femmes du FDP 
à soutenir ce changement d'alliance 
en 1982. 

Le choix, difficile et à l'issue 
incertaine, auquel étaient confrontés 
les délégués peut se résumer ainsi : 
les exigences politiques à court 
terme les feraient pencher plutôt en 
faveur du comte Lambsdorff, plus 
apte à i imposer, au scin de la coali- 
tion, les positions du parti : le choix 

de M Adam-Sch 


cadres des autres partis s6 renouvel- 


penche 
pour M waetzer, mais il 
n’apportera pas son soutien formel à 
La tribune à son secrétaire d'Etat ; il 
préfère se Pour penser, par 
la suite, les plaies qui auraient pu 
être causées dans le parti par 
l'affrontement de ces derniers mois 
Les membres de l'état-major de son 


trop d'illusions sur leurs capacités à 

influeucer, de manière détermi- 

nante, des délégués surtout 

de leur avenir électoral immédiat. 
Le FDP, ce petit parti chasmière, 

hors mire ot 

chir, dans les élections 

nationales, la barre de 5 % des suf. 

frages nécessaires pour être 

senté à tous les niveaux des ins- 

tances démocratiques ouest- 

allemandes. 


face-à-face sera tranché 
“ste fer mr 
ln te de Hs FDP aux prochaines 
élections 
stats de La plus lie aritoes 
M. Rüdiger von 
Wesimar. cenient ambassa- 
deur à Londres, et M. Dietmar von 
Preusschen, ancien membre du gou- 
vernement sarrois. Un duel qui se 
déroule, comme il se doit dans ces 
milieux, à fleuret moucheté, 


LUC ROZENWEKS 


LIT) 
DU MERVEILLEUX 





Qui essaie de savoir ARTE S opèrent les 
mélanges et additions de cultures étrangères les 
unes aux autres, phénomènes majeurs depuis 
un siède, trouve dans cet Autoportrait l'analyse 
très subfile d’une de ces fusions et de l’une 


des plus réussies. Philippe Dogen Le Honce 


FAYARD 


en 


— m7 
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« bénéfice de l'âge ». 
Cette rècl ique a é É US 
dans les Haute-Provence (où droite et 


ke Monde daté mardi js 
btenu 18 suffrages, contre 
tale : 9 UDF, 7 RPR, 7 divers droite et De Don der a 
1 divers gauche, Ce divers n'est Lomberd (UDF-CDS 
autre que M. Jacques Pelletier, minis- candidat. 4 
tre de la coopération et du dével pas 
prit Le | qui M. Miossec succède à M. Louis 
a préféré voter pour M. Girod que 


pour 
le représentant de la majorité Qui sou- 
tient l'action gouvernementale à 
l'Assemblée nationale. 


Comme prévu, les Alpes-de- 
basculent 


le nouveau conseil est composé 
Haute-Provence droite, pulpe 
simplement parce que le doyen d'âge de de 36 PS, 2 MRG, 2 divers gauche, 


PTT ep éaptegier hop al 
1our, la droite et la gauche s'étaient 
retrouvées à égalité de siège. 15. Aux M 
rte 1e scies opt 


. Fa - 
plus dé qui l'a emporté. Une celle an. Sr mr 


us 
Ë 


ë 


pe 
l 


si 
] 
| 
ë 
; 
; 


Ë 


3 A 1 PC) 
1 divers droite, 2 
2) gr 
pra rroé-par £ ai : 
quéranie-trois ans direction socia- « 
liste du conseil général 
Haute-Provence qui ont pris 
[NE ie 30 décembre 1914 à Castel- 
lane (Alpes-de-Haute-Provence), 
M Maurice EVE ancien 


| 
; 


rs 
1h 
“ 


EN 
+ 


den Cantal), MANCHE 
1é ca droit, est (UDFPR), conseiller général et 
du Conseil économi- 


embre 
que et social de 1974 à 1982, il est 


Orvoën {UDF-CDS), qui ne s'était pas 
aux dernières él, 


eciions cars 
tonales. Le député du RPR a dû ten. 
dre le second tour pour être élu, ayant 


é le 11 juillet 1935 à Villefranche. 
Pt (Haute-Garonne), 


maire de sa commune natale depuis nier. M. 
A dr re 14 voix, M. Claude Huriet, sénateur 
vice-président du 


conseil depuis 1982. Il préside le 
centre départemental de gastion de À M. Jean 6. 


Ê 
TE 
Fes 
ge 
EU 
, 


départementale 
nd et qui ne se 


)- 
[N& le 15 avril 1923 à Romorantin- 
Gocmserc, ancica résistant, 
meur. Conseiller 

chard où 1956. 11 est Elu maire de cette 
1965. Réëln en 1971, il ne 

de Br à 
en 
battn en 1967 par M, Pierre 
Représentant du 
ns care au conseil 
est premier 
l'assemblée redhat 


canton de 


L'élection des présidents 


Le «statu quo» l'emporte 


par Rorpiionf quatre-vingt-cinq réélas et 
quinze nouveaux élus. 

La «balance » globale sur ces cent prési- 
dences donne à La droite un fauteuil de plus 
qu'avant Le renouvellement (29 à la gauche au lieu 
ele mb) Dan 0, mere 
PC conserve ses deux présidences (Val-de-Marne 
et Seine-Saint-Denis), le MRG, les quatre siennes 
(Haute-Corse, Lot, Hautes- et Taru-et- 
Garomme). Le PS (après la perte des Alpes-de- 
Haute Provence. que le galn de la Gironde com- 
pensera) compte vinet réélus (Ariège, Aube, 
Bouches-du-Rhône, Côtes-du-Nord, Creuse, 
Dordogne, Drôme, Gers, Hérault, Landes, Niè- 
vre, Nord, Pas-de-Calais, Tarn, Vaucluse, 
Haute-Vienne, Territoire de Betfort, Guadeloupe, 
Guyane et Saïint-Pierre-et-Miquelon) et assurent 
deux « successions » (Haute-Garonne et Puy-de- 
Dôme). M. Baumet (dir. £.) est lui, réélu dans Le 


A droite, Panalyse des gains et pertes se tra- 
éuit par la stabilité pour le RPR, qui avait vingt. 
trois sortants. Le parti cliraquien, 

Gironde, gagne le Finistère et le Loir-et-Cher 


va à un divers droite. La transition s’est 


1985. Conseiller régional depuis 1973, il 

de 1986. vicoprésident de l'ememblée 
assem 

du Cenire.] 


: M. Pierre Aguiton 


maire de Brécey, par 39 voix 
de. PR er vois 
teur et 
des candidats div. d ; d y a eu 8 but 
dress 

prete À a été élu sans difficulté 

à la présidence du conseil 

À de LS Manche. qu'avait dû 

Léon Jozeau-Marigné 

u, par fCNI), pee du Conseil constitu- 

L tionnel, battu lors du dernier renouvel- 

pr rampenent) nor ae 

iossec avai 7 voix pour faire ein des voix 

a _ Le majoriié on en 

l'UDF et le RPR (M. Legrand n'était 

hp bals songe ru” 

i; cing de ses « amis» ont préféré 

voter pour d'autres que lui, et deux ont 

rejoint les cing conseillers socialistes 
dans le vote blanc. 

[Né le 31 décembre 1926 à Sourdeval 


mi n'était 


É à la 
(1963-1973), président de chambre à la 
cour d'appel de Paris (depuis 1978), il a 
fait valoir, en juin dernier, ses droits à le 
retraite. r général de Brécey 
L'or ) depuis 1967, il est runire du 

f-lieu de ce çanion 1977. 


n en 1973, il entre au cabinet de 
de Landiv- M. È d'Estaing, ministre 

de de l'économie et des finances en 1974. 
is lors. Après un passage au cabinet de 


assem 
11 a &6 Eu maire de Landivisisu en M. Michel d'Ornano, ministre de 


Villefranche-de-Laurençais, par towski. ministre de l’intérieur. 
: Us Clanc Conseiller 


depuis 1974, il est 
vice-président de l'assemblée de La 
Basse-Normandie 1985. N n'a 
jamais siégé au Parlement, ayant 
échoué, aux élections légisiatives 
de 1973 et 1978, face à M. Emile Bizet 
(RPR} et lors de l'élection sénatoriale 
partielle de 1982, au terme de laquelle 
M. François Legrand (RPR) a été élu.] 
MEURTHE-ET-MOSELLE : 
droite. M. Jacques Baudot (UDF-CDS), 
conseiller général, premier adjoint 
au maire de Nancy, par 24 voix 
contre 9 à M. Michel Dinet {PS) 
et 6 à M. Jules Jean (PC) au 
tour de scrutin. Au pre- 
Baudot avait. obtenu 


UDF, président sortant du conseil 
général, 10, M. Dinet 9 et 


Malgré une ulrime bataille, 
re Claude Huriet a perdu la 


Rs Lo L 
chere ors 
age seuls élus UDF, RPR e« 
divers droite, il n'avais été devancé que 
d'une voix, Bien décidé à continuer à 
renier sa chance, L s'était alors fait 


pOur rassurer 
ceux-ci, avait annoncé que, s'il était élu, 
il renoncerait à son poste d'adjoin: au 

maire de Nancy. 
Avant le deuxième tour, M. Huriet a 


Lene-crà 
de Montri- 


té de la i 
lest victoire de M. 


MM. Besse, Pasqua et Dugoin. Ont été recon- 
duits les présidents de dix-huit départements 
(Ain, Alpes-Maritimes, Ardennes, Charente, 
Corrèze, Côte-d'Or, Doubs, Eure-et-Loir, Indre- 
et-Loire, Isère, Loire, Moselle, Oiïse, Orue, 
Savoie, Vosges, Yonne et Martinique). 

Au sein de PUDF, Le PSD garde «sa » prési- 
dence de Ia Somme, Les radicaux les trois leurs 
nl nf meme rap nr 

la perte du Finistère par le gain 


retrouvent ler fauteuil dans l'Allier, l'Aude, la 
Charente-Maritime, FTlle-et-Vilaine, le Jura, le 
Haute-Loire, le Maine-et-Loire, la Marne, la 
Mayenne, le Rhône, la Seine-Maritime, la 
Vienne, la Seine-et-Marne, les Yvelines et le Val- 
d'Oise. Un « nouveau », ML Weber, succède à 
M. Goetschy dans le Haut-Rhin Le PR reste 
stable avec 14 présidents (12 réélections et 
2 élections en Vendée et dans la Manche). 
L'UDF an total compte 45 présidents, et les 


dans les Yvelines, ou M. Bioulac (PS) en Dordo- 


ge. 
Politiques, les conseils généra 


des assemblées de gestion qui, à ce titre, gom- 


ment Les clivages : un Jean-Mi 


Tarn-et-Garonne, reçoit le soutieu de la droite 


modérée, son 
les Hautes- 


collègue, radical de 


dans 
fait P 


cas 
( ou dans les Côtes-du-Nord avec M. Jasse- 
lin (PS). Mais dans d’autres, les ités ont été 

t des bureaux : dans le 


divers droite, 3. 


Les états-majors politiques ne sont pas inter- 
où lindépendance 


élu conscilier municipal de sa ville 
natale en 1971. Premier adjoint de 
D TS 
e Nancy depuis 1 il est t, 
depuis cette date, vice-président du 

trict de J'agglomération de Nancy 
nr général de Nancy-Sod 
depuis 197 est vice-président Ln 
rome ” départementale 

1982. Elu conseiller régional en 1 

est devenu, en juillet dernier, vie 
président de l'assemblée 


ie sn noeraeet M CINE. 
not, qui s'est démis de son mandat de 


en vertu de la loi rela- 
pepe rm 


PUY-DE-DOME : M. Pierre 
Bouchaudy (PS), conseiller général 
de Tauves par 37 voix (soit Z de plus 
que le total des élus de gauche) et 
23 bulletins blancs. Une voix s'est 
portée sur M. Michel Charasse 
(PS), ministre délégué chargé du 
budget, qui n’était pas candidat. 

M. Bouchaudy succède à M. Arsène 
Boulay (PS), qui n'avait pas solliciré Le 
renouvellement de son mandat de 
conseiller général. 
4e k Cgf 1925 à mt 

uvergne y-de-Dôme * Pierre 
eg in médecin, a &tE élu conseil 
ler général de Tauves en 1958. 
Constamment réélu depuis, il est vice- 


HAUT-RHIN : M. Jean-Jacques 
Weber (UDF-CDS), député, 
conseiller général d'Illzach et et maire 
de Sausheim, par 25 voix contre 5 à 
M. Jean-Marie Bockel (PS), 
Eu. ancien ministre, et 1 bulletin 


ue Weber succède à M. Henri Goets- 
chy mp apnr pl qui, tout en 


conservant S0n de conseiller 
de Soultz, a décidé de ne pas 
ion de son man- 


canton d'Ilizach. 
sdat Secti 
législatives de 1981 et 1986, il est Slu, Le 
12 juin dernier, la 6 circons- 
du Hau face à M. Jean 
Grimont (PS).] 


SOMME : M. Fernand Demilly 
(UDF-PSD), ne mg général 
d'Albert, par 30 voix contre 8 à 
M. Francis Lecul (PS) et 6 à 
Mr Liliane Brunet (PC). ! y a eu 

ins blancs. 


un 


« Pour une fois, cette élection n'est 
pas une formalité», a déclaré 
M. Michel Couiller (PC), 

de séance, joisant 


Tessmblée déparemen- 

ve à Hi iégé Fr 
s au 

A ee 


. VENDÉE : 
liers (UD PR. député, 
Montaigu, par 26 voix 
contre LE à M. Jean de Mouzon, 
MRG ; il y a eu 2 abstentions. 
MH. de Villiers succède à 
Crucis, sénateur UDF, ie 


Land prés aux élections cant 


le de l'ancien 


ture était contrariée per celle de 





Philippe de Vi 
conseiller : 


1977, care, un au plus tard, au 
ministère de l'intérieur en qualité 
a " Directeur du 
cabinet du préfet de La Rochetle 
) 1978, il est 
ë et de Vendôme (Lox- 
et-Cher) j'année suivante. fl 
congé de la ion en 1984, 
monte une radio Hi Alouette 
c une pour les arts et 


M. Xavier Dugoin succède à M. Jean 
Simonin, sénateur RPR, qui ne s'était 


dedans aux élections cantonales. 
Bien mb la première fois le 
À en devient SA rise 
TE 


sur sa majorité i. 


[NE le 27 mars 19472 N 
te auts-de-Seinc), M. Xavier 


gro > 
taire de la fédération du RPR de 


Re 
te canton (1 

auquel ie dune 
basculé de droite à gauche le 2 octo- 
bre. La rocardienne M Joëlle Dus- 


Le 4 octobre, M. Vibert a engagé 


ua recours devant le tribunal adnu- 


les Pasqua, 
général de Neuiiiyeur Seine Nord. 
ancien ministre, par 32 voix 
contre 10 à Me Janine Jambu (PC) 
et 3 à M. Jean Vons (PS). 





le 7 octobre, a, elle aussi, saïsi le tri- 
la validation des trois bulletins en sa 
faveur déclarés nuls par les scruts- 
tours. 


La droite a, purement et simple- 
ment, décidé de mettre entre paren- 


- thèses Is <« soixante-troisième 


conselller général», en attendant 
administratif 


que ls tribunal statue 

sur son sort. Elle à 

que c'était sans trop y croire) au PS 
«constiluer un 7 

dont la moitié 

herait le jour'où Les juges auraient 

TANCHE ». proposition à été 

re 


issue d'une majorité don l'exis- 
tence est liée à une erreur matérielle 
- Mec Dusseau n'est pas en 
CŒUSE, — HOUS VOIS 5 de ne 


pas prendre part au vote», à expli- 
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+ de conseils généraux 


BRU LAN" | 


LR TE 


v: 


+. Mus À " 


CE | " 


AVEYRON : M. Jean Puech 
(UDF-PR), sénateur, conseiller 


général de Rignac, par 

45 voix et un bulletin blanc. Le 
conseil général comprend 2 PC, 
8 PS et 1 MRG qui n'avaient pas 
présenté de candidat.) 


BOUCHES-DU-RHONE : 
M. Louis Philibert (PS), conseiller 
général de Le es un 
Réparade, par 31 voix (4 
celle d'un élu de droite), contre 16 à 
M. Roland Blum (UDF-PR), 
député. La gauche détient 30 sièges, 
la droite 16, et le FN 1. 

CALVADOS : M. Michel 
d'Ornano (UDF-PR), député, 
ce nm de Trouville, 

par 38 voix contre 
10 à à M. PAnRÉ Ledran (PS) et un 
bulletin blanc. 

CHARENTE : M. Pierre-Rëmy 
Houssin (RPR), “député, conseiller 
Radegonde. 5 sur 35 ins- 

par 25 voix 
crits. Il y à eu 2 bulletms blancs. 

CHARENTE-MARITIME : 
M. François Blaizot (UDF-CDS), 
conseiller général d'Ars-en-R&, par 





sans président 
en fragments 


qué personnellement M. Valade en 
séance. 

Archicombles, les travées du 
public étaient surchauffées. On y 
reconnaissait M. Gilbert Mitter- 


l'assemblée, les ténors du PS fusti- 
gèrent tour à tour CORNE 
dans, la À sp ea 

viol de la démocraties» Et « E 
manœuvre politicienne rt faire 
pression sur une décision de  jus- 
tice ». 


« Nous n'avions pas 
d'autre possibilité » 
«C'est une journée 


renchérit 
niste, M. Jean-J: 


* mraplonet er freres M. Biou- 
Le plus dur 
pour ce dernier aura 
gner, mercredi soir 5 octabre. par la 

É exécutive 


départementale 

de son parti. C'est par 38 voix contre 19 

à M. Michel Suhod (animateur 
Soclalisme et 


uisqu's présen- 
taient leur bulletin au secrétaire de leur 
groupe avant de le glisser dans l'urne, 
M. Guéna a é lo « masca- 
rade » de ses collègues en de 
apr la rs Prin 
vai: ainsi Les conseillers 
2m uit d'acoore pour Lusieller un 10. 
loir. er Brugge une fois 
de celui-ci, ont continué d'agir 


DROME : Rodolphe Pesce 
CPS), conseiller général et maire de 
ru er et 13 à 
M. Pierre Raspail (div. 4). Un 


ble pas être le cas. « Nous étions 
objectivemen! d'accord parce que, 
arithmétiquement, nous n'avions 
pas d'autres possibilités », confes- 
sait, à l'issue de la séance, M. Yves 


rale qui compte : 
MM. Jacques Le error 
UDF, Alain Cazabonne, CDS, Jac- 
ques Dumss, PR, et Daniel Picotin, 


gr la dr 

ge pes mais il pherals le leadership 
d'un groupe ou d'un homme quel 
hp mer roi 
wOte ». La droite, réunie sous ln 
présidence de M. Valade en un 
groupe unique « démocrate et libé- 


par 
Brune (PS), et un bulletin 
aul. Le s'ecnsel géstra compte 
26 élus de droite, 7 socialistes et 
1 communiste. 


LANDES : M. Henri Emma- 
arr {PS), député, conseiller géné- 
Tartas-Ouest, ancien 


par (A1 va mi 9 À M Rage 


para : : Lucien Neuwirth 
(RPR), sénateur, conseiller 
de Saint-Etienne-Sud-Ouest-I, 
anciea ministre par 26 voix contre 8 
à M. Jean-Claude F Frécon (PS). Il y 
a eu Six absientions, dont celles des 
pue, communistes qui avaient 
ep Les n’is ne soutiendraient 


© HAUTE- UTELORE : M. Jacques 
Barrot (UDF-CDS). député, 
er et maire d’Yssin- 
geaux, ancien ministre, par 29 voix. 
L y a eu 5 bulletins blancs et un 
conseiller divers droite était absent. 


LOIRE-ATLANTIQUE : 
M. Charles-Henri de Cossé-Brissac 
(UDF-PR), sénateur, conseiller 
général et maire de Saint-Mars- 
La-Jaille, par 41 voix contre 15 à 
M. Pierre Marchi (PS) et 1 à 
M. Jean de Baudinière (UDF). 
Deux élus n'ont pas participé au 
scrutin 

LOIRET : M Kléber Malécot 
(UDF). sénateur, conseiller général 
et maire de Neuville-aux-Bois, par 
30 voix et 11 bulletins blancs. Le 
conseil général compte 2 élus PC et 
10 PS. 

LOT : M. Maurice Faure 

(MRG). re d'Etat chargé de 
et du logement, or 
de" Chers sole général de 
M Al Chamaguol (RPR) qui 
qui 
n'était pas candidat et ] bulletm 
blanc. 

LOT-ET-GARONNE : Jean 
François-Poncet (UDF), Lens 
conseiller général de Laplume, 
ancien ministre, par 29 voix contre 8 
à M. Maurice Cazassus (PS), 2 à 
M Lg gi (PC) et 1 bulle- 


D RÉ ed 
sièges au PS dons le bureau, qui a 
En revanche, le PC a refusé 

l'unique poste offert. 
: Mx Janine Bardou 


PAS-DE-CALAIS : M. Roland 
Huguet (PS), député, conseiller 
_. d'Outreau, maire d'Isber- 

gues, par 45 voix, les 23 élus de 
droite s'abstenant. 

PYRÉNÉES-A UES : 
M. Henri Grenet (UDF-rad.), 
général et maire de 

yonne, par 34 voix contre 15 à 
M. Georges Labazée (PS), soit une 
de plus que le total des élus de gau- 
che, et 3 bulletins blancs. Au pre- 
mier tour, M. Grenet avait devancé, 
avec 22 voix, M. Michel Inchauspé 
(RPR) qui en avait recueilli 16, 
M. Labazée en obtenant 14. 
M. Inchauspé s'était retiré après le 


premier tour. Investi, le 4 octobre, 


général, ‘s'est finalement retiré à la 
veille du scrutin. 


HAUTES-PYRÉNÉES  : 
M. Hubert Peyou (MRG}), sëna- 
teur, conseiller général d'Ossun, par 
33 voix (y compris celles de droite) 
et 1 bulletin blanc. 

PYRÉNÉES - ORIENTALES : 
M. René Marquès (UDF), conseil- 


GUADELOUPE 
Larifla (PS), député, 
général et maire de Patit-Bourg, 
par 27 voix (soit une de plus que 
le total des élus de por 
contre 2 à M. Léopoid Hélène 
RE LUE cr pas candidat. il y 

eu bulletin blanc, 9 enve- 


: M. Dominique 
conseiller 


conseiller général et maire de 
Brioux-sur-Boutonne, par 26 voix et 
7 bulletins blancs. Six élus PS et 
trois divers gauche siègent au 
conseil général. 

TARN : M. Jacques Durand 
(PS), sénateur, conseiller général et 
maire de Réaimont, par 26 voix, soit 
une de plus que le total des élus de 
gauche (22 PS, 2 MRG et 1 divers 
gauche). Il y a eu 16 bulletins 
blancs et 1 nul (un billet de 
20 francs a été glissé dans l'enve- 
loppe de ce bulletin). 


TARN - ET - GARONNE : 

M. Jean-Michel Baylet (MRG), 
secrétaire d'Etat chargé des collecti- 
vités territoriales, conseiller  _. 
et maire de Valence-d'Agen, 
26 voix (dont celles de 8 élus ie 
droite) contre 1 à M. Jean Born 
bomme (RPR). I y a eu 1 bulletin 
blanc. 


VAR : M. Maurice Arreckx 
(UDF-PR), sénateur, conseiller 
général de Toulon, par 29 voix, soit 
trois de plus que le total des voix de 
droite. Dix gauche se 
sont abstenus et deux n'ont pas pris 
part au vote. 


ærijers IOurs, 
être élu au ice de l'âge au troi- 
sième 1our, le RPR a alors déridé de 
PR cn PE 
lose ph désignail pu 
occasion de } lon 
peneres ce um, 4. hier 
eanne apant join: son suffrage 
ceux des élus de gauche, ces der- 
niers ont raflé les sièges du 
burecu, les consei généraux de 


conseillers généraux n'ont pss 

participé au scrutin, dont 
M. Serge Patient (UDF), 

SAINT-PIERRE-ET- 
Marc 


MAYOTTE : M. Youssouf 
Bamens (div. di}. 


LA RÉUNION : M. Eric Boyer 
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pen 12à M. Jean-Claude 
Abrioux, RP 
TA M. Michel 
Germa, conseiller général de Vitry- 
sur-Seine Est, par 29 voix contre 20 
à M. Pierre Aubry, divers re 
L'élection de M. Germa acquise, un 
incident a opposé la droite le la par 
L'opposition départementale a en effet 
demandé que les postes du bureau 
{10 vice-présidems er 2 membres) 
soient répartis à la proportionnelle des 
AE La majorité à refusé. Aussi. 
20 Les 20 conseillers de droïte ont quitté la 
pour protester, comme l'a dit 
M. Jeo Jean Poirier {UDF), contre « lapar- 
theid et la dictature communiste ». 
Faute de quorum l'élection du bureau a 
dü ètre renvoyée à une sr mme 


e avai! pere pins une 
“loi obligeant & représentation des 
minorités dans les bureaux des assem- 
rl Précis c'est {a droire, 

lors de son au pouvoir, a 
Duprises cote CORRE Li 

VAL-D'OISE : M. Pierre Salvi, 

sénateur UDF-CDS, conseiller géné- 
ral de Viarmes, 24 voix contre 9 
À Mec Marie-Claude Beaudeau 
(PC), green et 6 à M. Louis ren 
rein (PS), séna 


pr vertu pad rt la ri dimitant le cumul 


Son adjoint: a bénéficié 

dE rire des conseillers 
RPR, Pn PCR ae rte 
MU ED de ce late 


emmenés par M. Jean-Paul Vira- 
poullé (UDF-CDS), député 


M. Pinna 0, pour sa le 
des toits dt des lus 


(div. d}), conseiller général et 


M hou Les 


D each, de, qu 





mur : letins blancs et 2 abstentions. Le mi au maire de one 
it tait lui-même à Electi saïier : Le 1982, il est Eu au 
MN nee id La mise en scène purcau 56 éroulera Ato- | droite et 3 PS. 22 voie à M. Pleme Petit [KPR). Finoa de Saint Dents Det dons Me 
no note ce - du 7 octobre aurait pa apparaitre j MAINE-ET-LOIRE : M. Jean rte DOLb= Ne Bye mecs à M. Axpre vice-président chargé des affaires 
= em : comme une replärrage. Cela ne sem- GINETTE DE MATHA. Sauvage (UDF-CDS), conseiller La présidence. Legros , ] 
- — 
De gas CU | ee à 
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Politique 


La préparation du référendum sur la Nouvelle-Calédonie 


M. Tjibaou demande à M. Mitterrand de veiller 
à l'application des accords de Matignon 


retournés contre 


des vitrines de magasins ont été brisées par 
les jeunes gens, âgés de treize à quinze ans, 
selon la police. Une quarantaine d’entre 
eux, selon les premiers témoignages, se sont 
les policiers qui, subissant 
des jets de pierres et de bouteilles, ont répl- 
qué par des tirs de grenades lacrymogènes. 
D’autre part, M. Jean-Marie Tjibaou, 
président du FLNKS, reçe vendredi 7 octo- 
bre à l'Elysée, a déclaré qu’il avait demandé 
au président Mitterrand d’« être vigilant » 





sur f’application des accords de Matignon. 
D a souhaité que 
Péché suër PLUS ah par de dre 

concernant les mesures prévues par les 
accords. « Je pense qu'il y veille », a-t-il dit. 
Le président du FLNKS a ajouté qu'il a 
«remercié» M. Mitterrand «d’avoir tou- 
jours eu une pensée pour nous, Sartout dans 
les moments les plus durs ». Il « 2 été le ea 
qui nous raccrochait à la France», a-t-il 
dit. 


le président «reste à 


La complicité de deux hommes de terroir 


Si ces deux hommes tranquilles 
ne partageaient qu'une seule 
conviction ce serait assurément 
celle-ci, ‘exprimée naguère par 

Tabaou : eSi l'on n'a 
pas de racine on n'a pas d'histoire 
et si l'on n'a pas d'histoire on est 
citoyen de nulle part. » 

Mais pourquoi paraissent-ils 
aujourd'hui plus proches que 
jamais ? Tout simplement, peut- 
être, parce qu'ils ont aussi évolué 
de façon parallèle dans leur eppro- 
che temporelle du casse-tête calé- 
donien. 


N fut un temps où Jean-Marie 
Tibaou croyait que la légitimité de 
la cause mdépendantiste suffirait à 
assurer inéluctablement la victoire 
de son camp. C'était le temps où 
François Mitterrand croyait, 
comme de Gaulle, que la meilleure 
façon de décoloniser était d’sccor- 
der l'émancipation poñtique aux 
anciennes colonies. 

Le président du FLNKS a 
aujourd'hui compris qu'il ne saurait 
y avoir de véritable émancipation 
politique sans le préalable de 
l'émancipation économique et 
sociale. 

Le président de la République, 
lui, a réalisé peu à peu que la prio- 
rité ne consistait plus seulement à 
accompagner l'aspiration des 
Canaques à la Eberté et à l'égalité 
mais à imposer l'arbitrage de l'Etat 
pour empêcher la gusrre civile. 

François Mitterrand pourrait 
répéter aujourd'hui aux électeurs, 
pour les inviter à participer au réfé- 
rendum du 6 novembre, ce que 
Jean-Marie Tjbaou leur disait déà, 
avant même le drame d'Ouvéa : 
« La peuple français à trop d'inteli- 
gencs et de cœur pour se four- 

vayer. Le colonialisme défigure un 
peuple et l'araibl. C'est la décolo- 
nisation qui le grandit at le fortifie. 
Ne gêchez pas, ne gächons pas les 
Chances de solidarité et d'amitié 
entre les peuples kanak et fran 
çais. » 


Jean-Marie Tibsou pourrait 
reprendre à son compte l'avertisse- 
ment que lançait Frençois Mitter- 
rand à l'Assemblée nationale dès 
1979 : 


après-midi 7 
tien total du président de la Répu- 
blique lui étaït par avance acquis. 


<Cogestion » 

Car François Mitterrand n'est 
pas près de passer l'éponge sur la 
«violence » — expression employée 
à l'Etysée — avec isquelle Jacques 
Chirac et Bernard Pons canduisirent 
laur politique en Nouvelle- 
Calédonie de 1986 à 1988. 


Mais François Mitterrand veut 
intervenir de telle sorte que le 
débat n'en devienne pas, ipso 
facto, personnalisé. Il sait bien que 
certains dirigeants de l'opposition, 
en premier lieu ceux du RPR, 
auraient aimé pouvoir transformer 
le référendum en plébiscite : il ne 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


ORTÉE par l'essor da la 
communication sous 
toutes ses formes, l'infor- 

mation circule de plus en plus 
vite, de plus en plus pressante. 
Elle sème à tout vent la connais- 
sance, de telle sorte qu'au fur et à 
mesure que Celle-ci s'enrichit, 
davantage d'mdividus y accèdent. 
Nous allons, à coup sûr, vers un 
ce si sûr ? 

1 y a bien des raisons d'en 
douter et, dès lors, de se poser 


assure-t-elle une gestion plus 
judicieuse des affaires humaines ? 
La vérité, de mieux en mieux 
connus, est-elle mieux utilisée 
que jadis ? La recherche de 
l'exactitude a-t-elle vraiment pro- 
fité de la richesse et de l'ampleur 
don ? Le vide de l'ignorance N'a. 
ton ‘ignorance n'a 
DRE pe ep el 
mensonge ? 

Nul doute qu'avec Jean- 


réponses argumen- 
tées. Îl a la Cunosité d'esprit 
assez vaste, la capacité d'indigna- 
tion Pour traiter, la 


1 
$ 


pl 

dit voué à la communication. 
Catte communication qui, il est 
vrai, triomphe, mais pour commu- 


- niquer quoi? Une information 


pauvre, voire fausse ? 

L'auteur de ia Connaissance 
or A 
tance à l'information de La part de 
cœux qui la reçoivent et ar ne 
genre ec 
tance al rar s'ajoutent + 


pesenteurs de 

premier plan d'entre elles figure le 
« grand tabou» qui, selon” 
J.F. Revel, pèsa sur les démocra- 
tes, c'est-à-dire là où l'informe- 


| nee la plus Hbre, 


de gauche sans signaier 
valent dans le camp situé à 
droite. En écrivant cela, l'auteur 
sait bien — un am j'en à äverti — 
qu'on va l'accuser de retomber 
dans ses vieilles chsugssions, de 
refatre eson numero contre le 


pas de mauvais conseil, mais 
JL... Revel n'en a cure : 8 fonce — 
ce doit être dans son tempéra- 
ment, — sûr de bousculer, una 
fois de plus, ce grand tabou qui a 


pour fonction « de rendre légitime 
{e totakitarisme de gauche 2. 

On le suivra volontiers dans La 
dénonciation qui est faite de cer- 
tains thèmes « mobiksateurs » tels 
que ceux du fascisrne at de l'anti- 
fascisme, du racisme et de l'anti- 
racisme, dont on les dan- 
carbon baramne 

soignausement sélectionnés 
pag ealer engrained 
accusations. L'auteur rappelle 
qu'au cours des trente demières 
années le total des victimes afri- 
caines de « crimes contre l'hume- 
nité» commis par d'autres Afri- 
cains est de lom supérieur à celui 


De la 
communication 
à la 
connaissance 








des victimes de l'apartheid. IE ne 
s'agit pas dens son esprit d'excu- 
ser l'Afrique du Sud mais de mon- 
trer qu'il y a deux poids et deux 
mesures dans l'indignation hurna- 


drait qu'ils continuent de raison- 
ner avec rigueur en dehors de leur 
domaine d'activité, ont été sou- 
vent de bien mauvais analystes 
politiques. On ‘admettra que lg 
«groups des intellectuels» — si 
tant est qu'il existe comme 
groupe cohérent — n'a pas globa- 
enr conveleu de 08 Léreié à 
montrer le chemin de la vérité. On 
n'ignore pas, quelque me 
qu'on en ait, que la profession de 


saine indignation. Sauf qu'il 
po parfois le bouchon un peu 
oin. 

La passion mise à prouver que 
depuis la fin de la guerre « da mel 


honnêteté intellectuelle est mono- 
polisée par {a gauche » le conduit, 
d'une part, à grossir un danger, 
celui du totalitarisme manaste, 
dont on ne voit pas, malgré les 
tés ou les erraments dont 

# a pu bénéficier, qu'il soit en train 
de triompher. Elle l’entraïne, 
d'autre Rore à nourrir une 
réflexion sur l'information vraie de 
contestables quand ce 


jugements 
ne sont pas des pracès d'inten- 


ton, 

On en donnera l'exemple, pris 
dans ce journal, non par rancune 
mais par commodité car À était 
face de se reporter aux sources. 

Revel 


d'autres «journaux de qualité », 
selon sa propre expression, la 
présentation d'un “érticie sur le 
Pérou dans lequel l'écrivain Mario 
Vargas Llosa était qualifié de 
« champion de la campagne de ls 
nouvelle droite ». Cette dernièra 
expression l'a fait bondir car ñ y a 
vu une tentative d'amalgame 


correspondante à 
Lima (ou l’auteur du titre de l'arti- 
cle) aurait donc insinué que 
Vargas Liosa se rapprochait 
d’eiume position fascisante ». Or, 


res À mir 
assimile propriété privée à 
fberté 2. 


Ce qu'abhorre Is nouvelle 
droite en France, comme l'auteur 
l'avait rappelé dans un précédent 
chapitre. « Nous pranons nos 


nouveau exactitude 
ini ide 
servi un système d'imtarpréta- 
tion, un sentiment de confort 
mordl, où un réseau d’alklances. » 


Ces réserves faites, 1 n'empèé- 
che que Jean-François Revel 
traite à sa , Avec uné 
intuition et une acuité que Mérite : 
reient d'être mieux cadrées, un 


vraiment elle qui soit diffusée. 


* La Connaissance inutile, par 
Jean-François Revel, Grasset, 
402Pp. 125 F, 


Le chef de l'Etat n'attache 
qu'une importance relative au taux 
d' abstention prévisible. Il s'est 


nir. Son incertitude sur la participa- 
tion est devenue secondaire. 

Une seule chose, à dire vrai, 
gëne un peu, en ce moment, Fran- 
çois Mitterrand : 


S'il est apparu avare ‘de compli- 
ments, au début du processus de 
réconciliation entre les uns et les 
autres, c’est tout bonnement parce 
que l'expérience lui a appris qu’ en 
Nouvelie-Calédonie rien n'est 
jamais assuré. 

Voilà pourquoi, sans ronge 
tempérer les enthousiasmes 
gouvemement, François Mitterrand 
joue volontiers les oolous 
à long terme en n’excluant pas Car- 
taines £ turbulences » sur le terr- 
tore dans les années qui viennent. 

Un leitmotiv qu'affectionne aussi 
Jean-Merie Tjbaou : « On n'est pas 
au bout du chernin.…. » 

ALAIN ROLLAT. 


Le président 
de la République - 
contre un « Yalta culturel » 


Les Dernières Nouvelles d'Alsace 


surmonter pati 
réalisme, la division que la guerre 
et ses séquelles ont imposée à 
l'Europe. >» « Nous devons pour 
cela, déclare le président de la 
République, bätir une nouvelle 
conception de la sécurité, re 
sur un niveau plus bas d'arme- 
mems : c'est l'objet de la négocia- 
tion sur les forces conventionnelles, 
qui s'ouvrira prochainement. » 
M. Mütterrand met en garde contre 
ce qu'il appelle un « Ya/ta cultu- 
rel». « La France veillera particu- 
lièremenz, dit-il, à ce que la création 
pis marché unique, à l'Ouest, 
pas à creuser l'écart 
avec l'Est sur le plan des niveaux de 
vie et de La civilisation. > 
À propos de le construction euro- 
péenne, encore, le chef de l'Etat pré- 
cise qu'il n'est pas question de 
revenir en arrière» Par rapport à 
l'objectif de suppression des fron- 
tières fiscales. M. Mitterrand souli- 
ge, toutelois, que + l'harmonisa- 
tion fiscale doit être progressive, 
res n de tenir compte des contrainies 
aires nationales, et équita- 
ris répartie ertre les Etats 
membres ». 11 souligne aussi 
« l'urgence, Er ahar y de consa- 
crer ious nos € "harmonisa- 
sion de la fcatué de l'épargne = 
Interrogé sur les protestations 
soulevées par l'entretien que ie: 
por des affaires 
M. Roland Dumas, 4 eu, à Stras- 
bourg, avec M. Yasser Arafat ke 
14 septombre, M. Mitterrand 
demande : + Qu'y a-4-il de critiqua- 
root pen la France parle avec 
tous ceux qui, un jour ou l'autre 
auront leur mot à dire dus L la 
ct pr la oi 2 > 


© Rencontre entre MM Gis- 
card d'Estaing et Fabius. — 
M. Valéry Giscard d' prési- 
dent de la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée, a été 





reçu, ès qualité, vendredi 7 octobre, 
par M. Laurent Fabius. A se sortie, |. 


l'ancien chef de l'Etat a précisé que 


l'entretien avait porté sur le déroule-" 


ment des travaux parlementaires et 
sur la volonté du président de 
l'Assemblée nationale de rendre 


commissions £ 

rep rpral org 
tait «organiser au moins une réunion | 
ouverte à la presse et aux médias» | | 
des que cette réforme sera adoptée. | 
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Communication 
_CLOMMUNICaN 


Les groupes Hersant et Publicis 
accentuent leur implantation 
en Espagne et au Portugal 


L'Espagne et le Portugal intéres- 
sent de plus en plus les groupes de 
presse ou de publicité français. 
L'évolution économique de ces deux 
pays d'Europe du Sud ainsi que la 
prochaine ouverture du marché 
européen de 1993 en font de nou- 
velles zones de développement. 


quotidiens 
pere (FArlantico Diario, a 
Reggione, le Diario, Alerta, eic.). 
Ils se sont unis afin d'éviter des 
OPA inamicales qui pourraient être 
lancées contre eux dans des Bourses 
régionales. Le groupe Hersant et 
EDA ont créé, en juin, une société 
commune, la Compania europea de 
prensa (CEPRESA), dont ils posse- 
dent chacun 50 %. C'est la 
CEPRESA qui devrait prendre 47 % 
du capital d'Aferta afin de le proté- 
ger d’une OPA. La CEPRESA 2 
déjà lancé à Madrid une société, 
Imagen Press, actuellement chargée 
des échanges de pages entre les dif- 
férents journaux et qui pourrait se 
transformer en véritable agence de 
presse. 

Mais le groupe Hersant a une 
autre ambition en Espagne, qu'il 
poursuit depuis deux ans : la prise de 
contrôle, via la CEPRESA, du capi- 
tal du groupe de presse catholique 
Editorial Catolica (EDICA), qui 
édite le grand quotidien madrilène 
Fa, mais aussi Æoy à Bajadoz, 
l'Ideal à Grenade et la FVerdad à 
Murcie. En outre, le groupe Her- 
sant, qui a conclu il y a trois ans un 
accord entre le Figaro Magazine et 
des journaux portugais portant sur 
des échanges documentaires, est en 


quête de nouvelles acquisitions dans 
ce 

Leget des publicitaires, l'offen- 
sive vers le Sud est venue cel 
automne des afficheurs. En sepiem- 
bre, Dauphin a racheté Poster. 
l'ancienne espagnole de son 
concurrent Giraudy. Mais on prête à 
ce dernier l'imention de s'implanter 
à nouveau en Espagne. 


de se rapprocher de l'agence espa- 
gnole Arge, qui a réalisé en 1987 un 
chiffre d'affaires de 250 millions de 
francs. Publicis a mené cette opéra- 
tion avec son partenaire depuis mai, 
la sixième agence publicitaire aux 
Sp emiiee à Publicis FCB de 
avec Arge permet 

renforcer sa place de deuxième 
réseau publicitaire en Europe (der- 
rière le groupe britannique Saatchi 
and Saatchi} et d'accéder aux pre- 
mières places du marché publici- 
taire espagnol 


agences conseil en publicité 
(AACP). Celle-ci note que, au sein 
d'une progression européenne 
bale, c’est l'Europe du Sud qui 
détient le ruban bleu. Ainsi les 
investissements publicitaires 
devraient-is croître de 19,6% en 
Espagne et de 25,4% au Portugal 
entre 1987 et 1990 (pour une aug- 
mentation de l'ordre de 13,7% en 
France). Une évolution à laquelle 
les groupes de communication se 
préparent dès maintenant. 


YVES-MARIE LABÉ. 





Le Conseil supérieur de l’audiovisuel 


Le Conseil d'Etat ne remet pas en cause 
| le projet de loi 


L'assemblée générale du Conseil 


d'Etat a examiné, jeudi 7 octobre, le. 


projet de loi créant le Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) sans 
«remettre en Cause d'économie 


Poursaivant, d'autre part, ses 
consultations sur ce texte, le premier 
ministre, Michel Rocard, a reçu le 


et de la CNCL, M. Gabriel 

ie. Celui-ci a « insisté sur la 
enr d'une régulation de 
gs qui ne peut progresser 


2e lhenanie gel où ent 

D Ones en on de TE 
pose et par sa propre délermina- 
ion». M. de Broglie s'est refusé à 
tout commentaire « sur les motiva- 
tions du remplacement » de la 





BICENTENAIRE 


Les Tuileries 
en questions 


poraire des Tulleries pour un 
ensemble . bêtiments éphé- 


mères et de spectacles commé- 
moratifs de 1789 sont-elles fon- 
dées ?- ES 


M. Jeanneney a assuré, jeudi 
6 octobre, que ie jury, qu'it préss- 
dait, avait œuvré dans la plus 
totale € transparence » et qu'il 
ne doutait pas qu'au terme 
d'expertises en cours {coordon- 
n6es par le tribunal administratif 
de Paris à le demande d'un can- 


d'être saisis d'une nouvelle 
d'explications et de 

précisions, par une autre équipe 
de Candidats malheureux qui 
avait pour mandataire dé 

tecte Jean-Jacques Fernier 

L'équipe Fernier souhaite 
recevoir l'assurance. 
qu'aucun are n'a été déposé 
auprès de la Mission après la 
date fixée pour le règlement du 
CONCOUrS Ou repris et modifié 
après dépôt. : : 
Dans l'attente d'une des 
à une série de questions de 
‘| forme et de fond, l'équipe Ferrer 
1 à fait Savoir à la Mission du 
* Bicentenaire qu'eke € réservait 








8 ph à partir d'une “petite 
phrase » que je n'ai pas prononcée : 
* La schizophrénie des chefs mili- 
taires ». 
Je ne voudrais pas que le 
de votre journal, dès qu’il ot de 
l'institution 


Je me suis contenté de dire devant 
ja rm de la défense de 
FAssem nationale, dont les 
débats — fort détendus 


mode plai- 
: « Tiraillés entre l'intérêt 
et les intérêts particuliers 
Rasage me) : 


ll me semble que les problèmes de 
la Engnes on ler te assez 
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La visite de Jean-Paul II dans l’est de la France 


Le pape appelle PEurope 
à .« rassembler ses forces vives » 


{Suite de la première page.) 


1 tire de ses racines polonaises la 
conviction qu'au-delà de ses is 
De nee Hoi 

fondementale- 


ment chrétienne. C'est le 

at-il dit devant [e 
Conseil de l'Europe, qui a ot 
civilisation re, « La eg tou Cd 
commune des 


| en cut Bré un sous de l'ile 
loire, une manière de maftriser la 
nature et la science, une 


de homme, do mode, de 1 dignité 


Ua rôle 
exemplaire 
à Mais des » dérives» 8e sont pro- 
. duites et, sans trop s'étendre, Jean- 
Paul I admet que « les chrétiens » 
ont eu leur : La personne, dit-il, 
a souvent issé la place à l'indi. 
vidu, prisonnier de ses égoïsmes et 
se considérant lui-même comme sa 
del {—…) : l'exaltation du 
de la nation, de la race a pu 
Deluire à des idéologies torali- 
taires et meurtribree Le matéria- 
lisme cr Je ou théorique a 
del 


pour qu'ils retrouvent leurs racines 


- et leur identité communes « sf 


l'Europe veut être fidèle à elle- 
mème, il faut qu'elle sache rassem- 
bler doutes les vives de ce 


: pen eme sem fre 
ois, d'a use 2 génération 
des droïrs de l’homme » — qualité 
de l'environnement, santé, sécurité... 


. les droi 
venant après les droits politiques, 


puis iques, sociaux et cultu- 
rels. Parce que les représentants de 
Fe Europe dés vingi ot ua Ont Inacrit 
rang de leurs 
tions la défense des ‘droits de 
l'homme, Jean-Paul 11 se sentait, 
samedi matin, un peu chez lui an 
Conseil de l'Europe. Îl a notamment 
exprimé ses inquiétudes au sujet de 
l'avenir de La famille, des recherches 
biologiques et génétiques, de la 
« Éputé des trolls «ati 
par? chOmege, ot do Ia formation 
des jeunes. 


Le pape a conclu son discours au 
Conseil de l'Europe par de nouveaux 
ie « solidarité universelle >» 

notemment à l'égard 
. pays du Snd et de « ceux qui 
frappen: à la porte en arrivant d'ait- 
leurs, qu'ils soient d'emblée parte- 
naires ou qu'ils soient contraints de 
Chercher un refuge ». 


HENRI TINCO. 


L'accueil du président 
de la République 


« Mon pays se réjouit de certe 
nouvelle visite qui le flatte», a 
déciaré M. F Mitterrand en 


de S le samedi 
au A 1 Den Alsace et en Lor- 
raine s'inscrit la trace de nos 


gere et s'accompliit et se vit 
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communautaires 


moi » juridique contre les pulsions 
Hberticides, dont les pays d'Europe 
occidentale se sont dotés pour 
l'essentiel en 1953. 

Les chartes intemationales de 
droits de l'homme ne manquent 
pas, que ce soit celle des Nations 


La Cour des droits de l’homme à Strasbourg 
Vingt et un juges pour l’Europe des libertés 


Voulue, mais tenue en suspicion 
per les Etats, la Cour de Stras- 
bourg balance entre l'audace et la 
En Elle a ainsi avalisé le 


profession- 
nelle Centre baran) en vigueur 
en Allemagne fédérale. Une milt- 
tante d'extrême gauche et un diri- 
geant d'extrême droite avaient été 


que 
mentale du pays. Mais on a vu 
eussi la Cour condamner la France 
à verser 238 O00 francs de répara- 
tion à un Italien, Lorenzo Bozano, 
jugé par contumace dans son pays 
Pour ls rapt et ke meurtre d'une fil 
lette. Au mépris de toute justice, la 
police française avait expulsé 
f'intéressé en Suisse, en octobre 
1979, après que ia Chambre 
d'accusation de se fut 
opposé à son extradition. 

La procédure de recours, détail- 
t&e par la convention européenne 
des droits de l'homme, souffre des 
réticences originelles des Etats 
membres à abandonner à des 
organes Supranationaux l8a moindre 


parcelle de leur souverameté. Aussi 


la procédure imposée aux plai- 
gnants est-elle d'une extrôme 
complexité, propre, très souvent, à 
les décourager. 

Premiérement, à faut que la vic- 
time d'une violation prétendue de 
la convention ait épuisé les voies 
de recours interne, autrement dit 
que la Cour de cassation ou ie 
Conseë d'Etat ait tranché l'affaire. 
Ce n "est qu'alors que l'intéressé 


un membres, redoutable organe de 
fitrage des plaintes qui lui sont 
soumises, quelque trois mille 


poursuivi est évidemment membre 
de cæ comité, devenant du coup 
juge et partie, en contradiction 
avec. |à convention européenne 
des droits de l’homme, selon 
laquelle « route personne a ñ 
Ce que sa cause soit 
équitablement (….} par un tribunal 
mdépendant et impartial 


ouest-allemande installé en France 
et accusé d' espionnage scientifique 


sureté de l'Etat et détenu sans 
jugement pendant quatre ans et 
trois mois, à saisit la commission 
de Strasbourg qu constata la vio- 
lation, à son détriment, de la 
convention européenne des droits 
de l'homme. Le dossier traîne 
aujourd'hui devant le comité des 
münistres. Selon toute vraisem- 
blance, pi ne se dégagera pas en 
son sein la majorité des deux tiers 
requise pour pare un Etet, la 
France. Bizarrement, les représen- 
tants de celle-ci s'acharnent à pré- 
senter comme conforme à la 
convention un délai de garde à vue 
de six jours, vilipendé des années 
durant par tout ce que le Parti 
socialiste de défenseurs 


| compte 
pointilleux des libertés. 

Les manœuvres es se 
ivre la France, comme les autres 
Etats, pour échapper aux désagré- 
ments d'une condamnation, nis- 


ses préoccupations. Le Royaume- 
Uni a ainsi été condamné sur 
des che- 
mins de fer licenciés parce qu'ils 
refusaient, en application d'un 
accord de closed shop, une affilia- 
tion obligatoire à un syndicat. 
Récemment, ce fut au tour de la 
Suisse d'être montrée du doigt. Le 
tribunal de Lausanne avait interdit 
à un certain F.….. de se en 
avant trois ans sous prétexte qu 
avait déjà divorcé trois fois, 
Discrédit 
De nombreuses condamnations 


sont égalernent prononcées par la 
Cour pour inobsarvation d'un arti- 


institutions de Strasbourg 
devraient-elles Commencer, sur C6 
point, à balayer devant leur porte. 
Re à à faut aujourd'hui attendre six 
ans pour que ls Cour se prononce 
sur une affaire (quatre ans en 
le commission, 


moyenne 
deux devant la Cour). Cela a pour 
conséquence de « jeter {e discrédit 
chez les juristes et dans l'opinion 
publique sur le mécanisme de 


ton ». Ce jugement sévère a été 
émis à Vienne (Autriche) en 1985 
lors d’une conférence ministérielle 
du Conseil de l'Europe. !l émane de 
Pierre Aubert, no 
tement fédéral des affaires étran- 
gères de Suisse. 


Nombreux sont ceux qui, 
comme lui, estiment qu'il faut 
revoir la procédure afin de permet- 
tre à la commission, l'organe de f- 
trage, de travailler plus vite. Un 
« protocole Le ste a » à la 
convention européenne des droits 
de l'homme a été adopté en ce 


racines, un esprit commun.»  - réconciliation à jamais scellée de unies Ou l'Acte final d'Helsinki. La Pa ques que la commission vient de L É 
ss NE gs peuples voisins, frères st longtemps différence, es le cas de la Le plaines st er recavables. La Cour de né mu a D rl Len 
tres LE ver pi CRE | ennemis. > convention trasbourg, c'est 5 recevable par la commission. CSs2UOn autorise depuis long- he comme M. Aubert, d'un 
age a un rôle PS ppt Ag it item de que AE menquene S ve ci. Cause rédige alors un rapport ‘emps la pratique, par les rage Drostable et che- 
urope A joué entrahe une sanction. À la requête | trats instructeurs, d'écoutes té 
considérable dans les autres jouté le président de la République. d'un individu, l'Etat fautif risque secret indiquamt si, à sas yeux, il y phoniq se référant à un article VéVchement » entre la commission 
du monde. On doit admettre qu'elle Élle en a la vocation, la fonction, le une condamnation, y compris à de 2, 2U Ou non violation de la conven- ©, code de procédure pénale © la Cour, — ce qui saute aux 
Hg ei pr mis le meilleur Te prestige (). Elle pen ce que bDurcs dédommagements. Le 197: é en termes fort vagues : « Le Lo Be gl srl D 
elle-même dans sa rencontre ävec cœ que , que sera mécanisme de contrôle voulu par d'à on procède, deux juridictions. D'intermi- 
les autres civilisations, mais. per- | l'Europe qui vous reçoit aussi chez les Vingt et un apparaît ainsi Course d’obstacies mément à la loi, à tous les actes res ge recas eg rédse ‘ 
| sonne ne peut contester qu'elle a fait | elle. » comme unique, si l'on excepte le Pour le plaignant, la course d'information qu'il juge utiles à le ee d'oert u SE 
pes . Partager Le président de la République a système de prévu par la  d'obstacle n'est pas finie pour Manifestation de la + renforcer les pouvoirs de la Cour 
HA rt ? des valeurs qu'elle avair souligné la des . Petitelons convention interaméricaine des autant : le rapport de la commis- Ce n'est pas la première fois Que  accroïtre son autorité, et cela, sans 
[_ - À ment mâries (…). Si l'Europe qui tentent de « donner pa So tr or peut mr ro des ue pere Mereretf le dire, les Etats, jaloux de leur 
mao désire aujourd’ jouer hr jusqu" mêmes ministres où siègent les vingt et un "un souverain 
7 | elle doit, : dans l'un Fonder claire” l'udté CS. in : is fr ambassadeurs des pays membres sens parvenir à éranler la Cour 66 Ces nn do 
D au à mi sou action sur ce ouf » à de _— In plus re aussi exorbitants accrédités auprès du Conseil de cassation. Cette fois, cependant, n'empêchent pas convention 
de _. de quil y nécessité plus vigoureuse, ne pouvaient susciter que méfiance l’Europe. Si la commission ou l'Etat l'affaire risque de remonter jusqu des droits de l'homme 
Fi plus humain et plus difficile, pour l'Europe, que que et tergiversations. Les Etats comre lequel le justiciable a porté la Cour des droits de de faire à présent parte d du pay- 
Es dans son héritage. » ceux de sa propre unité ? ». n'aiment pas être montrés du doigt plaine décide d'en rester là, le l'homme, pete plan me sage juridique français. Les cours 
GS be, Ve: nc héritages lorsqu'ils sont condamnés. Aussi comité des ministres tranche le sa date n'avait pas tribunaux davantage 
2. Peer le Ps ai a pur nous appliquons, à falut-i attendre 1974 pour que la litige en accordant parfois des hésité à condamner la Grande- € pe A ,Y rs Conseil 
ne: des droits de l'homme. Ses prédéces- Jon re ue ou ner France se décidät à ratifier sans  dédommagements au plaignant, à Bretagne pour de telles d'Etat, longtemps réti 
iffrcen dat due Hébers né da tel ConsIre nouvelle démocratie, tambours la convention (Georges moins qu'il ne décide d'enterrer  arguant que le droit anglais et ge bi civile ou pénale n’est désormais 
me: - seurs n'ont pas Loujours un nouveau droit public, une nou- Pompidou venait de mourir, Alain  faffaire. La commission et l'Etat lois en matière d'écoutes lui parais- Conçue sans que le ministère de la 
me pe a ne q A pere [ae la partie d'Europe qui Ag re tro PoRar ue assurait uen ser ont aussi ni de sait « assez obsCur ». justice examine sa conformité à la 
a rope, riout wrope nôtre. poussa à cette ratification) et 1981 saisir la Cour, ce qu'ils font En résumé, la France risque, convention et, surtout, à la 
æ €. devant la Cour et la Commission N'oublions pas que c'est pour que Robert Badinter, alors demment. Depuis 1959, date de de dans les années à venir, des tr Brel ri 
pr. européenne des droits de l'homme, | de l'Europe tout entière qu'il s'agit. garde des sceaux, fôt envoyé, 588 décisions, la Cour condamnations répétées à Stres- Cour. La peur du gendarme (une 
Be. + le pape a déciaré que « la notion de |} Bienvenue en France, terre rayonnant, à reconnait européenne des droits de l'homme bourg si le gouvernement ne régle- condamnation par la Cour) n'y est 
Se. droits de l'homme était devenue une' sn résout de là Rép tre aux ee .. droit de porter n'a er que cent spixante- ul dar Mc hgrnilemt lesdites pas pour rien. Anis cotta attention 
mors sorte de bien commun pour l'ensem- u ÉSE ji plainte contre nce. Les gou- quinze a politique témoigne aussi des 
LÉ "humanité ». précédents s'étaient Le rôle du comité des ministres aura l'audace d'ouvrir ce débat, mstitutions de discret 
M ble de l'h que. bien gerdés  Righeeà _ justicie- ati vertement critiqué. Organe véritable boîte de Pandore ? ces nn aus Tr protec- 
FR user de ce droi recours itique per excellence, il s’arroge La survol des cent soixante homme en 
re F di direct prévu per l'article 25 de la pourtant des prérogatives judi- quinze arrêts rendus par la Cour Europe occidentale. 
À : « Sécurité absolue » convention. cisires. L'embassadeur de l'Etat donne une idée de la diversité de BERTRAND LE GENDRE. 
de: re | ; LE 
de ü léger, afin de ne pas endomms- Les i d : d Ni 
do STRASBOURG la cendrée. inondations de Nimes 
re de notre envoyé spécial 
'arrêté sur l'état de catastrophe naturelle publié au « Journal officiel 
. RSR L'arrêté sur Pétat de catastrophe elle publié au « Jo officiel » 
: L'arrêté portant constatation der rer | écheppent, en temps normal, au champ 
_— naturelle concernant à auprès wenistre d'Etat, ministre Fécono- couvert Les assurances. 
Nîmes et soixante-dix de son rie, des finances et du budget, chargé du bud- Le ministère de Fintérieer, dans un commu- 
a été vendredi 7 get, de la aiqué soir, a d'ailleurs indiqué 
2 dù ssmtodl B ecto- permet de débloquer toute la procédure ; 
et publié au Joursal que ke préfet du Gard ferait très 
bre. Cet srrété, para par M. Pierre Béré- Prêvae par la loi du 13 juillet 1982 relative à Écensître les mesures prises et mises en œuvre, 
, ministre de ie, des Fixances et Findemnisation des victimes de catustrophe dans je cadre de pour apporter toute 
Es De Plere les chbire Dit raturelle, notamment en matière de dommages iudispensable à La popaiation simi 


multiples 

RUE tend 380 
Des postes de commandement 
avancés omt été prévus sur cha- 
cun des sites où se rendra Jean- 
Pau) H. fs seront en liaison 
directe avec l'état-major de la 
préfecture. | 








venues hérisser les grandes 
artères de La ville, dans la nuit de 
vendredi à samedi. 


Pour atténuer les effets des crues-éclairs 


Petites retenues et réseau d'alerte 


Jean-Paul I} sera protégé en 

rte PE six « Super- 

u Vatican — ses 

b suisses » Tout de le 








Stras- L'ampleur et le caractère excep- En outre, un autre facteur a sûre- sans doute maintenant D pa en boration les services ici 
temporaire _du pepe à : tionnel de la catastrophe de Nimes ment joué. Comme dans toutes crues, pes Pas va les tra- de cette ville L'étude à d£à 
> | suscitent — déjà — des essais d'expli les eaux furieuses charriaient des modestes roaïs probable. un logiciel adaptable aux basseins ver- 
sé cation. On pense d'abord à l'urbanisa- volumes très i de boue et ment fort utiles, qui ient, au sants à forte pente. 
toujours, deux « papamobies tion qui imperméabilise les sols : l'eau d'innombrables is et de moins en partie, ces petits En YVONNE REBEYROL. 
l'épreuve des balles seront à sa ue peut pes S'infiltres dans les surfaces toutes sortes et de toutes tai Or Particulier dans la zone 
coponon. Pos À PAPE CRT ETES 0 ce Pr boues et débris cokmatent, bien évi- néenne où les « crues-éclairs » sant des (1) Scion ke L né 
rh r dans la banlieue de _nuisseler, s d'autant les écou- Heads. Enr im Sera Selon Renter, un Les rs d'AP que Le Non a ER 
Strasbourg, à l'occasion de sn ro sq cuier les écoulements d'eau commandé ea 1982 par L vil de qui à Le pole Dr as epple 
rencontre, samedi soi, avec petit versant a sant i aux rit Nimes au laboratt je de Cours d'eau intermittems des régions 
40 000 jeunes Européens, sant À Nimes sont effectivement urbe- des sciences et techniques sèches où l'alimentation s'effectue presque 
accuse amsi le diamètre un mode de prévention : la binez prier Béziers, 
. . ” -. t re jés SP tion, sur les pentes du bassin versant, Hgnait la néceus apr gs © Sokdarité avec Nimes. — La 
e FOOTBALL : COUpes © Manifestation de lycéens à | petit des tuyaux D quels de petites retenues. Celles-ci ne ‘ Ehsate PE Fondetion de France rappelle qu'elle 
d'Œ Le tirage au sort du pire — cents lycéens | F=oued» (1) passe sous la pet mi été suivi de réalisation Et, de tonte jépocs d'un 
se QUES d'Europe CR Pac Le. | vile. Comme dans beaucoup de villes faient Certes pes stocker des façon, les spécialistes du cabinet corne d'urgence et 
y deuième Lourdes Coup LT ROE de trois départements de la Pérphé | Qui ont enterré leur modeste cours d'eau aussi énormes, Mais, en Gaxieu reconnaissent que les retenues 4°.°1e recueille les dons des particu- 
: proper 5 Monaco affron- rie Parisienne ont manifesté, eau, ce diamètre a été très k- sant une rupture du débit, clles n'auraient été que très partiellement "3 €t des entreprises qui voudraient 
a. des clubs champions 7 OCtobre après-midi à Paris, de | ment caicnlé en fonction de la crue feraient ter les eaux qui séraient efficaces avec Le déve exceptionnel venir en aide aux sinistrés des mon- 
RS Cod et Bordeaux Saint-Gerrmain-des-Prés au ministère | décermmale (celle qui peut se produire, obtigées de « lâcher » une partie des dud De ne Les dons peuvent 
le > Uipest Dosza (Hongrie). de l'éducation nationale, rue de Gre- Ro pen ee ?. boues et débris qu'elles On peut aussi à mn résetu CCP 369 G ou par ana he Pt 
gen deux clubs français se déplace- nelle. aux cris de « Jospin, des sous pes est évident que nondarion du nee Dante dE D d'alerte qui serait pe grâce à à l'orgre de la Fondation de France 
lycéens mouvement | 4 octobre relève plutôt crues cutrepris depuis basgin ver- F 
ront à l'aller le 26 octobre avant ds pour les 2. Ce tenvale (celle qui se uit, en  Sicurs années dans les bassins Fondation 


avait reçu le soutien des Jeunesses 


; de 
sant. Cest ce sur quoi travaille l'école Opération Nimes : .4 
communistes et de la CGT. ‘ Pari 
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Deco Lors AVenITen des mines de Saint-Etieune, en colle. Hoche, 75008 i 40, avenue 
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ÉTRANGER 





1°. — CHILI : Les derniers oppo- 
sants condamnés à l'exil sont auto- 


faveur du non au plébiscite du 
s octobre (3, 6, 10, 13, 15, 17, 18- 
19, 22, 23 et du 27/IX au 3/X). 


l’Assemblée constituante (4-5 et 6). 


3. — SINGAPOUR : Aux élec- 

paie de M, Les Rasa Yew, pre 
eM. uan Yew, pre- 

mier 959, remporte 
80 des 81 sièges sr Parlement (3 
et 6). 

8. —- BANGLADESH : La 
décrue s’amorçant, l'aéroport de 
Dacca, sous les eaux depuis le 2, est 
rouvert, ce qui facilite l'arrivée de 
lors at ee Se alors que la 
amine et 
après des inondations d'ane ampleur 
sans précédent, qui ont recouvert les 
trois quarts du pays, faisant des cen- 
taines de morts et des millions de 
sans-abri (du 1 au 15, 17, 23 et 25- 
26). 


9-17. = AMERIQUE : Le 
cyclone Gilbert, le plus violent 
dans les Caraïbes 


et le golfe du Mexique, se déplace 
[EI 
des Peti féttes Antilles aux cd du 


cents morts et des dégâts considéra- 
bles, surtout à la Jamaïque et au 
Mexique (du 15 au 22). 


10-19. — VATICAN : Pour son 
premier voyage en Afrique australe, 
Jean-Paul II se rend au Zimbabwe, 
au Botswana, au Lesotho, au Swazi- 
land et au Mozambique. Le 14, le 
pape est contraint par le mauvais 
temps de faire une escale À Johan- 
nesburg : après s'être entretenu avec 
le ministre sud-africain des affaires 
étrangères, il gagne par la route 


FRANCE 


Internationaux de tennis de 
Flushing-Meadow : après une finale 
de près de cinq heures il bat en cinq 
sets Ivan Lendl pat pui le de la 
première place qu'i 


pait Les cent cinquante-six 


dire gagner dans la même année les 
championnats d'Australie, de 
France, de et des 
Etats-Unis (de 30/VTEI au 13/00. 


12. = LIBAN : Le dernier otage 
ouest-allemand, Rudolf er 
enlevé le 17 janvier 1987, est libéré 
à Beyrouth (13 et 14). 


12-14. = FRANCE-TUNISIE : 
M. Zine El Abidine Ben-Ali, chef de 
l'Etat tunisien, se rend en France 
ru visite d'Etat (10 et du 13 
au 16). 


12-16. — URSS: M. Mikhaïl 
Gorbatchev, de retour de vacances, 
se rend dans la région de Kras- 
noïarsk en Sibérie orientale. Ses dia- 
logues avec la population, qui 
l'interpelle sur la lenteur des effets 
de sa politique sur le vie quoti- 
dienne, sont retransmis par la télévi- 
sion. Il prononce, le 16, un discours 
sur le désarmement et la sécurité en 
Asie. Mais son offre de transformer 
en centre spatial international le 
rer ra 
tée par Washington, qui demande 
" Vémantèiersent fau 14 au 19 et 


ee nn pr Washing- 
ton commence à payer les arriérés 
(708 millions de dollars au total) de 
la contribution américaine au bud- 
get de FONU (15). 
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dans le 


13. — INFORMATIQUE : Neuf 
constructeurs de micro-Ordinateurs 


américains, japonais et européens 
décident de s'unir contre IBM, 
accusé de vouloir verrouiller le mar- 
ché (10et 15). 


13. — IRAN-IRAK : Les négocia- 
tions à Genève sont suspendues et 
Bagdad refuse de les reprendre à 
New-York en raison d'une « campa- 
gne américaine contre l'frak ». Fin 
août et début septembre, J'armée 
irakienne a lancé une vaste offensive 
contre les autonomistes kurdes, qui 
: provoqué l'exode de près de 

00.000 Kurdes vers la Turquie et 
“ cours de laquelle des villages 
auraient Été bombardés à l'arme 


économiq 
demande d'enquête, adressée à 
ES par douze pays occidentaux, 

par Bagdad et Ankara 
Géu Fan 21 E du 2 au 30/IX, 2- 
3/X 


13-14. — PROCHE-ORIENT : 
M. Yasser Arafat se rend à Stras- 
bourg à l'invitation du groupe pce 
pr du Parlement européen. 

iscours, prononcé Île 13 Dead les 
députés” socialistes européens, reste 
ambigu sur la reconnaissance 
d'Israël par l'OLP. Tant cette visite 
que la rencontre, le 14, avec 


La chronologie paraît le deuxième dimanche de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses indiquent 
la date du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 


par ÉDOUARD MASUREL 
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organisations juives en France et 
dans d'autres pays de la CEE (2,8, 
9, du 11 au 17 et 21). 

17. — CORÉE DU SUD : Le pré- 
sident Roh Tae Woo ouvre les 
XXI® Jeux coiympiques, 
par une participation record de cen 
soixante pays. Le 24, le Canadien 
Ben Johnson remporte la finale _ 
100 mètres en battant son 
record du monde mais, le 27. 
convaincu de D est disquali- 
fié (10, 14 et à partir du 17). 


17. — HAITI : Le g£€néral Henri 
Namphy est destitué par « les sous- 
et les soldats de la garde 
de », Le pouvoir est 
confié au général Prosper Avril Le 
forme, le 19, un 
modéré et promet des Élections 
libres dans un délai de deux ans, 


avant de à une 
te ré de Î 
tration (13, 15, 16, du 20 au 27 et 


29/IX, 2-3/X) 

18. — BIRMANIE : L'armée ren- 
verse le président Maung Maung, 
somme le 19 août. Le général Saw 
Maung, un fidèle du général Ne 
Win, est placé à la tête de l'Etat et 
une sanglante répression provoque la 
mort de rès de mille personnes. La 
junte militaire promet qu'une fois 
l'ordre rétabli des élections libres 


re Le © 


sition populaire accepte 

des partis politiques, les fonction- 
naires et ouvriers sont contraints 
sous la menace de reprendre le tra- 





1e. — Les propos de M. Raymond 
ne estimant dans nr 
que jes grandes orientations 5e 
par M. Mitterrand 
+ à ce qui est nécessaire à a 
France », sont critiqués au RPR et à 
l'UDF. À Loctudy (Finistère}, 
devant les jeunes démocrates- 
sociaux, M. Barre souhaite la consti- 
tution d'une - force de 
ment » capable de réussir _. 
“Es avec les socialistes (2 
3 

2. — « Durafour-crématoire », je 
calembour de M. Jean-Marie Le 
Pen sur le ministre de La ro en 
publique en une indignation 
unanime dans la classe politique 
ainsi qu'une crise au sein du Front 
national. ques que M. arr 
demande, le 5, afin d'r empêcher 
tout marchandage - avec l'extrême 
droite, l'interdiction des fusions de 
listes entre les deux tours des muni- 
cipales, le RPR décide, le 8, de 
« condamner toute alliance électo- 
rale, nationale ou locale, avec le 

Front national» (du 4 au 23 et 
30/1X, 1+/X). 

2. — M. Michel Rocard souligne 
devant les jeunes de son courant 
réunis à Vitrolles que le gouverne- 
ment a un projet» qui lie les 
préoccupations quotidiennes aux 
objectifs à long terme (3 et 4-5). 

2. — M. Lionel Jospin préconise 


entre l'Etat, les régions et les syndi- 
cats ee pr afin de confirmer 
« {a nouvelle priorité accordée à 
d'éducation narionale » (du 2 au D 


2. — M. Pierre Arpaillenge, garde 


prédécesseur. 
est ramené de 15 000 à 13 000, 
sur 25 sites (du 4 au 9). 
S. = Le professeur L£on Schwart- 
zenberg, invité de « L'heure de 
vérité» sur Antenne 2, deux mois 
après sa démission forcée du gouver- 
ere pin fin de l'émission 
niveau record de 93 & d'opinions 
favorables (7 et 11-12). 


comme proche des com- 
munistes, démissionne son 
de secrétaire de la - 


uon des tra rs de la métaliur- 
pe COT (14, 15, 17 et 18-19). 
= M. Rocard exprime dans 
d'Éspansion ses réticences sur Île 
pes er 


de Sp pe la Commission 
EVE à 1993 (du 9 au 15, 


20, 21 et 22 
Les esseurs Mülli 

Scartibeg et Chermann . 
pe chlore per 
d'un + dépistage Îtsé 
re ish du SIDA (du 10 au an 

9. = M. Frauz-Olivier Giesbert 
passe de la direction de la rédaction 
du Nouvel Observareur à celle du 
Figaro (11-12 et 24). 


qe Les sept experts de l'audio- 
en mer gr remettent 


réformes au 
gouvernement. Du 20 au 22, 
M. Rocard consulte MM. Mauroy 


(PS), Méhaignerie (CDS), Ju 
(RER), Léoterd (PR) et Marcis 
(PC) sur l'institution destinée à 
remplacer La CNCL (13, 15, 16, 22, 
24 et 29). 


dans le capital d'Havas est confir- 
mée. Elle est destinée à rééquilibrer 
le pouvoir au sein du « noyau dur », 
formé en D mn à 
tion et constitué de proches du RPR 
(15, 16 et 29). 

12 — L'UAP annonce un accord 
compagnie dass 
compagnie d” 
que, dans la perspective 

ue européen OA Ps 
3%. 


13. — M. Michel Delebarre 
confirme que l'Airbus A-320 doit 
être piloté à deux, et non à trois 
comme le demandent des pilotes et 
mécaniciens d'Air Inter qui font 
| es eq le ue se 

uis six mois (1, 8, 1 
1, 22, 24 et 25-26). 

14, — Se. se des ministres 
approuve le pour l'emploi pré- 
senté par Rocard. Tout en Lars 
voyant de nouvelles mesures 

a d ge che 
ment ue du en 
allégeant le coût de la main-d'œuvre 
poses PME (6, 8, du 14 au 17, 21 
et « 


16, — M. Rocard assiste à Toulon 
au sn ou D Clemnen- 
ceau qui était chargé is juillet 
1987 de « protéger lez intérèts fran- 
çais » dans La région du Golfe (6, 17 


ae 
2 
Co 
À 
us 
R 


gemmes 


UE 
us Haba Jet du 20 au 24). 
1 _ An Conseil économique 
PT ONE nr EEE 

financement, rédipé, à 


th 


Bérégovoy 
teste contre la volonté des banques 
d'augmenter les cotisations 


annuelles sur les cartes bancaires. 
Une enquête est ouverte pour 
entente i {äu 22 au 27/IX, 1= 
et 2-3/X). 
22. — M. Jospin lance une 
Gants à cheats dei ocre 
enseignants parmi les étudiants. 


de recrutement est prévue pour 
1989, alors que 3066 des 
16 268 mis AUX CONCOUrS EN 
bn aus (20 et 


— L'indice CAC de la Bourse 
de Paris atteint 371,6, retrouvant 
son niveau d’avant le krach d'octo- 

nee 167. Le 30 Il s'inscrit à 3002, 

usse de près de 10 % en un 
et de 35,6 % le début de 
RE A USA 2-3/X). 
22. — En août, le déficit du com- 

merce extérieur s’est €levé à 9 mil- 
lurds de francs, le nome des ch8. 
meurs a diminué de 0,1 % et les 
ont augmenté de 0,3 % (17, 
28/TX, 1#/X). 

23. — Le commercialisation du 


” 


rt des forces he la es 
50,29 % dont 5,24 & FN) 
et la gauche (47,86 % LE Hu æ 


pour le PC) varie peu par rapport 
aux cantonales de mars 1982 qui 
concernaïient les mêmes cantons {8 
et à partir du 14). 

26. — M. Henri Emmanuelli, 
numéro deux du PS, met en cause le 
« discours sur l'ouverture» et \a 
« politique consensuelle » de 
M. Rocard pour expliquer le taux 
élevé d'ebsthotions à aux cantonales 
(du 27 au 30). 

26. — Le mouvement de protesta- 
tion des surveillants de prison 
s'étend : ils refusent d'extraire on 
d'incarcérer les détenus et bloquent 
les parioirs avec les avocats (13, 15, 
16, 17, 23, 25-26 et à partir du 29). 

27. 22 re Friedrmann, 
président d’Air France, est 
par M. Bernard Attali (29). 

28-29. — Des achats massifs 
font monter le 
cours du titre de 44 &, avant une 
EE PRÉ TE 
semaines, e u capi 
. HS à mains (à partir du 
30). 

29. — Les mfirmières suivent à 
80 % un mot d'ordre de grève natio- 
nal (18-19, 22, 25-26 et du 29/1X 
au 1“/X). 

30. — Le travail reprend dans 
l'audiovisuel gra? après deux 
semaines d’un conflit grande 
ampleur, RnUÉ: par des grèves 
dans toutes les sociétés du js 


ublic, dont Antenne 2, 
Radio France (8 et a AIX au 
3/X) 








aix semaines (d 
Se 29/1X, 4/X). Ru 


pouvoir. L'entrée au 

Verts du Parti de dr Here 
(20 sièges) se fait au détriment des 
formations de l'opposition de centre- 
on (151 sièges, — 20) (9,17 et 


à continuer leur éades dans es 


blissements d'enseignement f 
(6, 7, 10, 11-12, 21, 23 et 27). 

19. — ISRAEL : En lançant son 
premier satellite, Israël devient le 
huitième pays capabie de procéder à 
la mise sur orbite d’un engin spatial 
(20, 21 et 22). 

19. — POLOGNE : Alors qu’un 
entre le pouvoir et LR sers le: 
Parlement accepte la ission du 
gouvernement de M. Zbigniew 
Messner par 359 voix coutre 1 et 
17 abstentions. Le 26, M. Micczys- 
law Rakowski, un fidèle du général 
Jaruzelski, est nommé premier 
ministre (du 2 au 22, 27, 28 et 29). 

20. — CEE : Me Margaret That- 
cher, lors d'un di 
devant le core d'Europe à 
Bruges, plaide pour une Europe des 
patries e Hibérale (2 (22,233 et 27). 

4 20. — Éd L'état de _- 
e l'empereur Hirohito, atteint 

cancer du pancréas, est Jngé « criti- 
+0 par les médecins (du 21 au 

21. — URSS : D'importants ren- 
forts de l'armée sont envoyés à Erc- 
van, Capitale de la République 
ainsi que dans le Haut- 
Karabakh, pe og est 
imposé, après ge e l'agita- 
tion nationaliste. La grève générale 

ir Ladies gra 
se dt capitale 
du Havt- (11-12, 13, 16 et 
du 18 au 28/IX, 1* et 2-3/X). 

22. — LIBAN : L'élection prési- 
dentielle ne se tenir avant le 


p chré- 

tien ayant refusé, le 18, l'accord 
sur un candidat de 

compromis, M. Miïkhael Daher. À 
du 23, le pays n'a plus de chef 

de l'Etat, maïs est doté de deux gou- 


ar l'autre civil, _dirigé 
M. Salim Hoss, Entre 


musulman par intérim depuis 
juin 1987 (45, 13, 14 et du 17 au 
30/IX, 2-3/X)- 

22-29. — FINANCES MON- 
DIALES : La coopération moné- 


au centre assemn- 
blée générale du FMI et de la Ban- 
que réunie du 27 au 29 à 


qui 26, une 
poussée du dollar à 1,88 DM, 
134 yens et 6,43 F est aussitôt fre 
née par des interventions concertées 
Es (16 et du 


des 
21/IX au 4/X). 


RTS eme 
AN. Le 27, comme M. Reagan, 
Edouard Chevardoadze 





tre M. ru le 29 avant de re 
SET (du 27/IX au 3/X). ss 
nr 


= ERAEL: Sa Poe 


26-29. — AFRIQUE AUS- 
: Les quadri 


négociations 
(Afrique du Sud, Parent 
Pb. Etats-Unis) de Brazzaville, 
= y errob Re Be permetient 
de s’accorder sur un calendrier 
de retrait des troupes 


ne 


ë 


cubaines 


d' (du 3 au #2, 21 et du 

24/TX au 1#/X). 
ZT. — AFGHANISTAN: Alors 
iplient les explosions de 


de Good du 15 avril (27, 29 et 

28. — ISLANDE: M. Steingri- 
mur Hermannsonn forme un gouver- 
nement minoritaire de centre- 


Suis ls 1987 (ED 28 D 


29. = ÉGYPTE-ISRAËL : 
L'enciave de Taba, près d’Eilat, sur 
la mer Rouge, est attribuée à 
"Egypte la commission d'arbi- 
trage internationale chargée de 
résler le le litige frontalier. Israël avait 
po d'évacuer ce kilomètre carré 

lors de son retrait du Sinaï 
82 (29 et 30/IX, 1*/X). 


Rod one 


remp j 
18-19 et du 29/IX au 5/X). 
. 2. — ESPACE : Les Etats-Unis 


29. — NORVÈGE : Le prix 
Nobel de la paix est attribué ar 
Forces des Nations uxies pour 
maintien de la paix C9 &S0/1X 
1=/X). 

30. — PAKISTAN : Plus de deux 
cent cinquante personnes sont tuÉcs 
au Cours d'affrontements A 
ethniques qui se prolongent et 
2 octobre à H Hyderabad et à Karachi 
(2-3 et 4). 


30. — URSS: Une session du 
comité central du parti, convoquée à 
l'improviste, approuve une 
réforme de ses structures ainsi 
la mise à l'écart de la Vieille & garde 


conservatrice : 

M. Andrer Crayhe, sont aa 
du secrétariat ou du bureau politi- 
que, où ex ni : Perieule devient 
responsable Ge l'agriculture en 
cédant Le i 


Gorbatchev, que le Soviet su 

nomme, le 1* octobre, chef de 
l'Etat, en remplacement de M. Gro- 
myko, annonce une accélération du 
programme de réforme (du 30/1X 


 au4/X). 
30. — VIETNAM : Mort de- 


Truong Chinh, chef 
1981 à 1987 (2-3). 


de l'Etat de 


Un choix d'enquêtes 
et de reportages 


— JAPON : les répercussions 
sociales de la prospérité (1=}. 
— CHINE : le renforcement des 
pressions sur le Tibet (2), 

— FRANCE : La rentrée Etté- 
raire (2 et 23). 


— URSS : l'énorme scandale de 
Le « Mafia ouzbèks » (4-5). 

— MÉDECINE : le traitement 
des calculs urinaires (7). 

+ ÉTATS-UNIS : les 


dans la campagne brésidan- : 
tielle (8). ne 


— CAMPUS : d lycées 
cars ds régee (1 SE 


— CANADA : 
PEU D AD 
— CORÉE DU SUD : à l'heure 
… Clympique (9). 
— FRANCE : leg disparus 
Mourmaslon (9}. ” 
— FRANCE : js réforme de 
lot ms per CL 
— AFFAIRES : k plus 
agence de € pub » (10). 
— FRANCE : le e justicier mas- 
qué » de Raco-Skyrock (13). 


des lriiens en 


— BURKINA-FASO : la 
PR nt A s de nlagig 
paoré {14). 
— MÉDECINE : des médica- 


ments détournés comme stupé- 
fiants (14). 


2 le problème palesti- 


_ CAMPUS : l'accueil et 
l'orientation des étucfants (22). 

= AFFAIRES : les Japonais 
irwestissent en France (24). 

FRANCE : Marseille en chan 

tier (27). 

— MÉDECINE : empreintes 
heal Ch lés sceliés du 
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PATRIMOINE 


La rénovation de l'abbaye aux Dames à Saintes 


Un enjeu à long terme 


Week-end culturel 

pour le président 

de la République 

qui devait 

retrouver les rives 

de sa Charente natale. 

Il était attendu 

le 9 octobre 

pour l'inauguration 

d'une bibliothèque 

à Saint-Jean-d'Angély 

et à Saintes pour la visite 

de l'abbaye aux Dames 

récemment restaurée. 
Vendredi 7 octobre, en début de 

matinée, devant la prison de Saintes, 


les gardiens en grève distribuaient 
des tracts aux rares passants pour 
expliquer leur action. Queiques rues 
plus loin, les badauds étaient plus 
nombreux pour regarder les ouvriers 
achever, entre deux averses, le mon- 
tage des gradins destinés à accueillir 
les spectacles du lendemain. 

Ceax-ci sont donnés pour fêter La 
rénovation complète de l’abbaye aux 
Dames. Dimanche, M. Mitterrand, 
après l'inauguration d'une bibliothe- 
que à Saint-Jean-d'Angély, dans le 
nord du département, devait admi- 
rer des bâtiments qui ont retrouvé, 
sinon leur état d'origine, du moins 
une fraîcheur et des affectations 
nouvelles. 


L'abbaye semble avoir accumulé, 
au cours des sièxles, une partie des 
malheurs énumérés par Jacques 
Dufilho dans son célèbre sketch. /4 





Visite de la chapelle. Dévastée par 
les Anglais, incendiée par les hugue- 
nots, saccagée par les sans-culottes, 
bombardée par les Américains, 
l'abbaye aux Dames est «entière- 
ment d'époque ». De toutes les épo- 
ques, bien sûr. 


Elle a été fondée en 1047, son 
église romane est du douzième siè- 
cle. Son cloître du douzième siècle à 
disparu pendant un épisode de la 
guerre de Cent Ans. Ses coupoles, 


Chœur de l'Europe 


« Vous avez dû connaître tout 
cela en nane », dit Philippe Her- 
reweghe, grand patron de la 
musique à Saintes, nous faisant 
tes honneurs, vendredi 7 octo- 
bre, d'une abbsye aux Dames 
résenimée. C'est vrai Mais le 
délabrement du bâtiment — 
Fherbe à y a quinze ans pousssit 
sous les dalles — n'avait pas 


de la nouvelle authenticité baro- 
que. C'est par Saintes, son festi- 
vai et son académie de musique 
encienne, qu'est alors passée 
l'idée, en France, que Bach et 
Monteverdi na s'interprètent pas 
comma Strauss et Brahms. 


Herreweghe, met désormais les 
bouchées doubles, avec des 
pérés et ssion un plan de carrière 
tout à fait clair. Aux activités 
estivales, résolument cosmopo- 
lites depuis trois ans (1987 : 
l'Espagne : 1988 : l'Angieterre), 
s'est greffé un grand projet de 
formation régional avec racrute- 
ment saintongesis d'un Grand 
Chœur ds l'abbaye aux Dames at 
stages étalés sur l'année autour 
d'un des grands monuments du 
répertoire choral. Ca travail de 
fond aboutira cette année à 
l'exécution du Requiem de 
Brahms sous le direction d'Herre- 
wegha lui-même (13 juin) et à 
son enregistrement ultérieur chaz 
Harmonia Mundi par cette cho- 
rails amateur. 


Des individualités 
magnifiques 


Le chef belge concédant que 
le Moyen Age et la Renaissance 
précoce ne sont pss son 
dornaine, restait À occuper le ter- 
rain du Pré-baroque : c'est [à 
qu'on revient à Saintes. La der- 
nière bataille engagée et proba- 


baptisé samedi et désormais 
basé administrativement {ainsi 
que la Chapelle royale} à 
l'abbaye aux Dames. 


Treize chanteurs, français, 
belges, hoilandais, anglais, un 
Allemand : trois sopranos, deux 
contre-ténors et une MEZZO, Qua- 
tre ténors, trois barytons-basses. 
Certains (comme Peter Kooy) 
mènent déjà une brillante carrière 
de soliste avec les meilleurs 
ensembles spécialisés. Renaud 
Machart (l’un des trois Français 
avec Îe contre-ténor Vincent 
Darras et le ténor Hervé Lamy) 
dirige l'ensemble contemporain 
Musique oblique. 

Des individualités magnifr- 
ques, donc, même s le groupe 
flirte encore un peu avec le dia- 
pason {le contrepoint a cappella 
est, il est vrai, impitoyable) et 
même si dans le travail de lecture 
(is ne se connaissent que depuis 
cinq jours 1} leurs réactions sont 
encora un peu lentes. 

Herreweghe voudrait, avec 
eux, modifier l'image d'austérité 
attachée à Lassus ou à Josquin 
des Prés : si y a du Giotto, du 
Michel-Ange, de vraies folies 
d'apparence froide », dit-il. 
Après les avoir entendus 
trois haures un programmes 
qu'ils redonneront dans la foulée 

de dix fois avant de le rame- 
ner à Paris (1), on croit aux 
chances européennes de ce 
chœur sur le terrain du pré- 
baroque, jusqu'alors occupé par 
des ensembles anglais. 


ANNE REY. 


réperioires — se réuniront deux on 
is foi an €laborer sur 
trois fois pour 


Ë 
pet 
ÉÉgÉe 
RE 
2ERSERS 
SÉeretr 


qui l’apparentaient aux basiliques de 
Poitiers ou d'Angoulême, brülèrent 
pendant les guerres de Religions. Sa 
riche décoration intérieure disparut 
pendant la Révolution et je couvent 
du dix-septième siècle servit de can- 
tonnement aux troupes impériales. 
Pendant tout le dix-neuvième siècle, 
l'ensemble des constructions, désor- 
mais propriété de la ville, fut 
concédé à l'armée. Le 6° régiment 
d'infanterie occupa les lieux 
jusqu'en 1919. Les militaires 

iei on étage dans l’église 
qu'ils percèrent d'ouvertures irrégu- 
bères. Un nouveau bätimenr fut 
même élevé dans l'ancien périmètre 
religieux. Ce dernier fut en partie 
détruit par un raid aérien, juste 
avant la Libération. 


Des volumes 
retrouvés 


Si l’église a été restaurée et ren- 
due au culte en 1939, ses vastes 
dépendances laissées à l'abandon 
furent occupées par des familles 
démunies. Celles-ci s'entassèrent 
comme elles purent dans ces locaux 
délabrés, 


Entreprise il y a une douzaine 
d'années, la campagne de rénovation 
a permis de redonner une belle 
allure aux sévères bâtiments classi- 


leurs décorations baroques. Les 
pièces débarrassées de leurs cloisons 
parasites ont retrouvé leurs volumes. 
On peut regretter l'ouverture de 
baies vitrées sous les arcades d'un 


RS eg 





morceaux de la caserne du siècle 
dernier. 


Le reste de la restauration est 
exemplaire. D'autant que Ja munici- 
palité a su reloger sur place une par- 
tie des anciens locataires dans des 
conditions décentes. Et que les 
espaces vacants ont été bourré 
d'équipements culturels, qui peu- 
vent sembler incongrus, comme 
cette maison de polichinelle qui doit 
accueillir des spectacles de marion- 
vettes de toute l'Europe et de l'Italie 
en particulier, Où prestigieux comme 
l'Académie de musique ancienne 
{voir notre encadré). 


On trouve également, voûtés et 
sentant encore la chaux, des salles 
de concert ou des amphithéâtres 
pour les colloques, des espaces de 
travail pour les musiciens, voire des 
logements pour les artistes de pas- 
sage. Une exposition d'œuvres gra- 
phiques de Chagall est organisée 
dans l’ancienne salle capitulaire. Un 
ensemble un peu modeste pour 
l'espace qui mérite mieux. 


La réalisation de ce complexe 
Culturel est un signe. Devant la 
désindustrialisation croissante de sa 
ville, le maire de Saintes, M. Michel 
Baron, semble décidé à jouer à fond 
la carte culturelle pour lui redonner 
le tonus qui fui manque : « Dans 
l'Europe de 1993, Saintes doit 
s'affirmer comme la ville des 

rencordres », déclare-t-il 
La réouverture de l’abbaye aux 
Dames pourra Contribuer au succès 
de cette ambition qu’il n’est pas seul 
à partager. 


EMMANUEL DE ROUX. 


THÉATRE 





Marief Guittier répête à Bobigny 
Comment se passer des mots 


Après vingt ans . 
dans une troupe, 

La Salamandre, 

Marief Guittier 

a choisi l'indépendance. 
Elle en assume 

les inconvénients 

comme les avantages. 


Dans La pièce de Thomas Bern- 
hard, Minerti, présentée à Bobigny, 
il y a un personnage qui parie — 
l'acteur allemand Bernard Minetti, 


francophone David Warrilow, — un 
bouffon sarcastique (Piéral) et une 
femme qui écoute sans rien dire. Les 
rôles muets très présents sont Ce que 
l'on appelle payants, encore faut-il 
que le tenant du rôle ait une 

nalité extrêmement forte. Voilà 
pourquoi le merteur en scène, Joël 
Jouanneau, s'est adress€ à Marief 
Guittier. 

Dans la vie civile, Marief Guittier 
est quelqu'un de discret, et peut-être 
que Le public — non professionnel en 
tout cas — ne pas son nom. 
Mais si on rappelle que, pendant 
vingt ans, elle a joué dans Poe 

spectacles de La Sala- 


. | ment tous les 


mandre, il se souvient de Ia fille pau- 
mée dans Attention au travail, de la 
fillette malsaine dans les Bas-Fonds, 
de ia pute dans /es Crachats de la 
lune... Elle a même été une Agrip- 
pine sauvage dans £ritannicus, une 
veuve contrainte à prendre l'identité 
de son mari pour travailler dans 
Max Gericke de Manfred Karge.. 

Après les Crachars de la lune, la 
troupe de La re — depuis 
1975 Centre dramatique du Nord — 
pe ur nes Marief ges 2 
enchaîné avec la reprise d'une pièce 
de Franz Xaver Kroetz, montée par 
Gilles Chavassieux, Vi chair ni pois- 
son: « J'ai eu deux ans de blanc, 

ur ne dire de chômage, dit 

arief Guittier, pendant lesquels 
j'ai fait des travaux dans mon 
appartement, ei j'ai essayé de ren- 
contrer des gens. J'ai envoyé des let- 
tres, vu des Spectacles, essayé de me 
tenir au courant. Mais on ne sait 
jamais ce qui se prépare, il n'y a 
rien, pas un journal professionnel, 
un organisme qui rassemble les 
informations. On attend que les 
melleurs en scène vous fassent 
signe. Et, finalement, j'ai êté 
coniactée par des gens qui me 
connaissent : Michel Dubois, avec 
qui j'ai joué l'Etalon or, de Daniel 
Lemahieu, et Joël Jouanneau. » 

En France, les troupes sont rares, 
remplacées par des « families », très 
fermées. De plus, comme la situa- 
tion des metteurs en scène indépen- 
dants se fait chaque année plus 
caire, les occasions pour les 
comédiens free lance de travailler 
ue Er s’ameénuisent. 

ief Guittier pourtant ne regrette 
pas son confort passé : « Vingt ans 
dans la même famille, ça suffi On 
est tellement protégé 
ment, et aussi intellectuellement, 
avec tape ty qui décide pour 
soi... On es1 là, dans une bulle, on a 
besoin de devenir adulte. 

-» La difficulté, c'est qu'on 
n'arrive pas, en iout cas moi je 
n'arrive pas, à établir un projet à 
moyen terme. On attend, la proposi- 
tion arrive, et 1out de Suite on 
s'investir sans prendre le temps de 


réfléchir, La plupart du temps, 
comme Oh VOUS engage pOur CE 

‘on vous a vu jaire, on ne VOUS 
demande rien d'autre. Mais les 
quelques expériences extérieures 
que j'ai eues depuis mon départ de 
La Salamandre représentent une 
ouverture indispensable. Quand j'ai 
lu la pièce de Lemahieu, par exem- 
ple, je me suis demandé comment 
Jaire vivre sur scène cet Ovni. Peu 
importe le résultat, pour moi il 
s'agissait d'un défi auquel j'ai 
répondu. Mëème chose avec Minetti. 
Je me suis dit : « Comment être une 
oreille, comment me passer des 
mots. » - 

- Je regarde David Warrilow, il 


possède un incroyable pouvoir de 
concentration, il dégage une 


lumière. C'est passionnant de voir 
comment il ere comment il 
gère tout çe. Je ne sais pos ce que ça 
va donner, tout ce que je re dire 
est que, pour nous, c'est bien, Joël 
Jouanneau est clair, les répétitions 
se passent sans psychodrame. Bien 
sûr, on ne peut pas faire de théâtre 
sans crises, Sans passion. 

dant, il est possible d'en faire sans 
installer de faux rapports, Le met- 
teur en Scène possède un pouvoir sur 
les autres, et il l'exerce, c'est nor- 
mal. Mais à partir du moment où 
on est d'accord avec lui, il n'a pas 
besoin d'en rajouter pour affirmer 
ce pouvoir. De loute façon, il est 
impossible d'aller jusqu'au bout 
tout en élam à côté de ce qu'il 
demende, puisque le spectacle tient 
sur sa conception On peut le faire 
plus ou moins bien, maïs on est for- 
cément dedans. 


Besoin 
d'un masque 
» Personnellement, j'applique une 
sorte de méthode. J'ai d'un 


masque. C'est-à-dire, par exemple, 
que je ne peux pas répéler dans mes 
vêtements. J'ai besoin de ne pas ètre 
pa pas sol mer 2m 
J'ai besoin de des trucs qui 
ne m'appartiennent pas Et, pour Ça, 
il me faut un signe extérieur du per- 
sonnage que jinterprète. Par la 
suite, peut-être, quand je l'ai 
trouvé, je peux me passer du « mas- 
que». Je regarde autour de moi 

qui marchent, des compor- 
tements. Rien à voir avec la 
méthode des Américains, qui vont 
passer des mois dans la zone quand 
ils jouent un clochard Je he 
des signes de théêtre. Je travaille 
sur des images. J'observe. Queilque- 
fois sur une photo, dans la rue, je 
rencontre un regard. La personne 
n'a peut-être aucun rappori avec 
mon personnage, mais Son regard, 
oui. 

» Jusqu'à présent, j'ai très peu 
tourné au cinéma. Je ne connais pas 
assez le travail sous cet angle 
d'aimer. Je pense d'abord 1 
Même si, ces dernières années, dans 
le laxisme ambiant, on finit par 
trouver un peu de qualité à un peu 
tout. Les sujets de polémique man- 
quent. Ma du métier de 
comédien reste encore très, je ne 
dirais pas militante, mais civique. 
J'aime ça. » 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
4 Maison de La culture de Bobigny, à 
partir du 11 octobre. 





Etienne-Martin à la Salpétrière 
Un panthéiste dans la chapelle 


Hommage 

en trente-huit sculptures 
pour Etienne-Martin, 
chantre de la nature 

et barde du grand tout. 


L'idée est séduisante : montrer 


tions, dans la somptueuse chapelle 
de la Salpêtrière aux voûtes hautes 
et aux vastes proportions. 

L'idée est séduisante, mais malai- 
sée à mettre en Œuvre : il y a trop 
de confessionnaux, de balustrades, 
d'autels et de sculptures classiques 
dans leurs niches pour que la 
conjonction de l'actuel et de 
l'ancien ne tourne pas à la querelle 
ou au chaos. On le voit dès 
l'eatrés : les bois d’Étienne-Martin 


abstraite semblent faire écho à la 
patine et au grain de telle menuise- 
rie d'origine. 

Le plâtre des Demeures, 
cavernes couleur de chaux, se di 
tingue mal de la pierre des murs. 
On sb sg que tds de 
entrepris de dévorer et de di 
tes sculptures qu'elle abrite. Seules 
se oo contre le cannibalisme , 
les assem ints, ceux que 

Mhétérogénéité des 
à 


Pres Wei cela 


reliquaires barbares Le osten- 
soirs papous. Rouges, bleus, verts, 
ornés de poils, de tissus, de cordes 
et d'éléments métalliques, ils affir- 
ment Crûment leur primitivisme 
d'inspiration et de facture. 

Primitivisme en effet, et poussé 
jusqu'au paroxysme et au système : 
aul bronze, nulle figure ici, à 
l'exception de la Nuit d'Oppède, 

este n£c-ga mien et Surréa- 
lisant de 1942. ANEn contes et 
cohérence, Etienne-Martin n'a cessé 
depuis un demi-siècle de cultiver le 
même sol, celui dont sont sorties les 
colonnes de Brancusi. 

Son travail paraît n'avoir qu’un 
dessein : exalter le biologique et 
200 l'érotique, le matriciel et non le 
charnel. Ayant déclaré que 
«l'homme ne quitte jamais le ven- 
tre de sa mère », 1l a conçu l’essen- 
tiel de ses pièces comme des célé- 
brations païennes de la fertihité. Les 
unes phalliques, les autres mater- 


globu- 
grégats de cel- 
lules, grappes gonflées, ses 
sculptures cherchent moins la subli- 
mation que la communion Elles 
préfèrent l'évidence à la grâce et le 
Cuire de la Mère Nature à celui de 
la Beauté. 


Que son entreprise ait sa logique, 
sans doute. Il serait aisé de détailler 
Fitinéraire qui mène du romantisme 
allemand à l'abstraction panth£iste, 


puis de Kupka et Brancusi à 
Etienne-Martin. 

La préférence accordée au bois 
sur Le bronze, au matériau brut sur 
le matériau élaboré, l'indifférence 
affichée à l'égard de tout ce qui 
serait style, ellipse, allusion et 1égè- 
reté, le choix de certains titres 
_— l'Univers maternel, Nuit 
ouvranie, le Bouclier du temps — 
sont aulant de signes et de symp- 
tômes. 

On est peu surpris de Lire, dans 
sa préface au catalogue, qu'Harald 
Szeemann, commissaire de l'hom- 
mage, définit l'art par «le retour 
aux sources de l'enfance» et ne 
croit pas pouvoir faire un plus 
grand compliment à Etienne-Martin 

u'en le comparant à Beuys. Tous 

Lx, OU trois, ont en commun le 
même credo écologique et pan- 
théiste, agrémenté d'ésotérisme et 
de souvenirs de Gurdieff et Swe- 
denborg. Peut-être est-ce pour celg 
que la «greffe » ne tient pas et que 
l'architecture de la chapelle a tant 
de peine à s'accommoder des féti- 
ches organiques d'Etienne-Martin : 
parce qu'il y a entre eux bien plus 
qu'une distance temporelle, une 
mcompatibilité absolue d’ ique 
et de morale. 

PHILIPPE DAGEN. 


%* Chapelle Saint-Louis de la Salpé- 
trière, jusqu'au 15 novembre. 


MUSIQUES 


Naissance d’une société 
Richard-Strauss française. 
ge gala pe par Elisabeth 

warzkop: nombreuses 

sonnalités, ce samedi 8 octobre Les 

EI marque la nais- 
sance officielle d'une société 
Richard-Strauss ise, cadette 
de La vénérable société munichoise, 
Cette toute jeune institntion est pour 
ie ainsi que le gala 
sionnée, pl Lucette Lérose. 


Chéreau. Pour l'avenir, les 
sont sollicités. 7. 


Un centre de documentation — 
encore en pes mais dont 
modèle est la Bibliothèque D 
Mahler — devrait aux 
chercheurs français Er dis de 


En 1989, année d'un double anni- 
versaire Richard Surauss (cent ving- 
tième de la naissance, q ième 
de ln mort), uné grande exposition 
sur les rapports dn musicien et de la 
France sera mise sur pied avec l'aide 
de la Bibliothèque nationale. Wolf- 

ng Sawallisch, organisateur d'un 
Érillant été Richard Strauss à 
l de past cette année, sera 
invité en 1991 on grand 
lyrique pe y musicien ne 
FOIS, A. R. 

* Fondation Richard-Strause à 


: 20, rue Geoffroy-Lasnier, 7 5 
TEL : 42-77-07-87/41. À Munich Fee 
He Kouer | Sonnenstrasse, 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


A TA SANTÉ, DOROTHÉE. 
Renaissance (42-08-1850) (sam.), 
15h 30 ; (dim). 15 h 30et 20 h 45, 

L'EX-FÉMME DE MA VIE. 
Splendid Saint-Martin (42-08-21-93), 
20 h 30. 

SUPER MATHIEU ! Edgar IT 
(43-20-85-11), (sam) 21 h 30. 

AH! ÇA ee RIRA, ÇA 


RIRA !— République 
cree (sam), 21 h; (dim) 


ZONE. Cartoucherie. Atelier du 
Chaudron (43-28-97-04) (sarn.)} 
20 h 30 ; (dim.) 16h 

MÈRE COURAGE ET SES 
ENFANTS. Boulogne-Billancourt, 

de (46-05-60-44 


Théâtre Boulogne 
{sam.) 20 h 30; (dim) 15 h 30. 

KILOWATT. Palais des Glaces 
(Petit Palais) (4803-11-36), (sam.) 
20h15. 

PASSION. Cité inrernationale uni- 
versicaire. Grand Théâtre (45-89- 
38-69), (san. dir.) 20 h 30 (5). 

VOYANCE. Essaïlon de Paris (42- 
78-46-42). (sam } 21 h: (dim.) 16h. 

e de 


SOPHONISBE. Théâtre national 
Chaïllot. Théâtre Gémier (47-27- 
81-15). (sac.i 20 b 30; (dins} 15 b. 

LA DAME DE RAYREUTH. Thé1- 
tre moderne (43-59-39-39), (samn.) 
20 b 30; (dim) 15 h 30 

RÉVEILLE-TOI, PHILADEL- 

Théâtre nationel de la Collme. 


PRIE. 
Grande salle (43-66-43-60), (sam) 
20 h 30: (dim.) 15 h 30. 

LES DÉLICES DU BAISER. 
Comédie italienne (43-21-22-22), 
{sam.) 20 b 30 ; (dm) 15 30. 

L'ANNONCE DE MATTHIAR 
Essaïon de Paris. Salle 1} (42-78- 
46-42), (sam) 21 h. 

PIÈCES EN 
UN ACTE. 


(Thé3- 
tre du Campagnol) (46-61-33-33), 
{sam.) 15 b, 17 h, 19 b, 21 h; (dim.) 
15h,19h,21kh. 


AMANIHMERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Bulle on la voix de l'océan : 20h 30, 
14 b 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRBIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 17 h30et 
21 à, dim, (dernière) 15 h 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Le Timide at palais : 16h et 20h 30, 


din 16h. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). Les 
Enfants du Soleil : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : 

15 h 30 et 21 h, dim. 15 h 30. 


Para 1968220 36 


BOUFFES PARISIENS (42-56-60-24). 
Une absence : 18 het 21 h, din 15 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
Notes oo duo : 20 Le Triloge du my- 
the {en entier) : 22h. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Théodore : 20 h 30. din 16h. 
CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Zone : 

20 h 30. dire 16h 


CARTOUCHERIE ‘THÉATRE DE 
L'AQUARIUM Nogent }. L'Aug- 
meniasion : 20 h 30. dim. 16h 

CARTOUCHÉRIE THÉATRE DU SO- 

LETL (43-74-24-08). Trakiniai : 20 b 30, 


dim. 15 h 30. 

CARTOUCHÉRIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L 
Cami, drames de ia vie courante : 
20 h 30, dim. 16 h. 

CAVEAU DE LA (4378 
44-45). Ah ! Ca rira, Ççe rira, ça rira 


2t à, dim 15 h 30. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
7442-19). Je ne reviendra; jamais, Festi- 
val d'automne à Paris 1988 : 15 het 71 h, 


CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
L'Orage : 20 h 45, dim. 15 h 30 
75). Ast£- 


CIRQUE D'HIVER (42-66-20- 
RL . dun. l4bh 
et 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE ({45-89-38-69). Grand Thésire. 
Passion : 20h30. La Galerie. La Se- 
conde Surprise de l'amour : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
49-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 
dim. 15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Volaire's Folies : 19h et 21 b, dim 15h 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-29-22). 
vbs do baser : 20h30, dm. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15) 
Salle Richelieu. La Poudre aux yeux 
suivi de Mr de Pourceaugnac : 20 h 30. D 
Dim. Le Legs suivi par le Jeu de l'amour 
eu du hasard : 14 11 Esther : 20 h 30. 

DAUNOU (4241-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 h, dim. 15 h 30. 

DÉJAZET-T.L.P. (42-74-20-50). La Ma- 
deleme Proust à Paris : 2] h, dinn (der- 
“aière) 15 1 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
EH : 15h30 et 21h, dim 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747). Le 
Gardien : 20 h 30, dim. {6 h. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on Fait où on nous 
dit de faire : 231 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21h, 
dim. 15h 

ELDORADO (42-49-6027). Rève de 
Vienne : 14 h 30 ei 20 h 30, dim. 14 h 30 
«18h. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Voyance : 21 h. dim 16h. Salle 
IL Paroles d'or : 18 h 30. L'Ammonce de 
Menthiah : 21 à 

FONTAINE (4874-74-40). L'Homme 
prudent : 17 het 21 h. dim. 15h 

GAÏITÉ-MONTPARNASSE (43-2- 
1-18): Nocturnes : 15 h et 20 h 45, dim. 


Man's Apprentice (les Aiguilieurs) : 


GAVEAU-THÉATRE (SALLE 
VEAU) (45-63-20-30). Le Nautagé 
15 h 30, dim 15 h 30 (exceptionn.), lun. 
mer, 19h 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
ie Le Merle blanc : 20 h 30, dim 

GUICHET 
88-61). Délire à deux : 20 h 30, Y'a t-il 
un chameau dans l'ascenseur ? : :2h15. 


diplomalique 


Octobre 1988 


LE LOGEMENT, 
VITRINE DES INÉGALITÉS 


Ségrégation urhaïne et sélection de l'habitat par l'argent 
sont trop visibles pour que Ie citoyen n'en ait pas 


conscience. Elles font 
Certes, des pour de 


rtie de leur rie quotidienne. 
aide au 1 
corriger les plus brutaur effets de 


ment ont permis de 
loi du marché. Elles 


ont aussi engendré pririlèges et discriminations. 
Alors que les mutations actuelles modifient les besoins 
sociaux, Je Monde diplomatique invite à réfléchir autre- 


ment sur l'avenir de la ville. 


LA PLANÈTE 
MISE À SAC 


L'homme est en train d'assassiner la planète dont il se dit 
abusivement propriétaire. Les catastrophes dites « natu- 
relles » sont de plus en plus souvent les conséquences de 
ce qu'il est convenu d'appeler le « développement » : 

exploitation forcenée des terres et des furêts. eurerri 
des mers, modifications de l' atmosphère. Un appel est 


lancé en faveur d'a états gréraux de la 


planète ». qui 


proposeraient des solutions à la vraie crise de notre temps 
par-delà les intérêts privés et nationaux. 





En vente chez votre marchand de journaux 


nn mm me 0 mm 


MONTPARNASSE (43-27 7 


Spectacles 


GYMNASE MARIE-HELL (42-46 
79-79). L'Ange gardien : 20 h 30, dis. 


RUCRHETTE (43-26-38-99). La Cante 
trice chauve : 19 & 30. Le Leçon : 
20 b 30. | 

JARDIN DES PLANTES (AMPHI 
THÉATRE DE PALÉONTOLOGIE) 
(43-57-57-89). Le Buffon des familles : 
15 h 30 ex 18 h 30, dim 15 h 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Temporar 
rement épuisé : 19h 30, dim. 15h. Le 

Festival d'amomne à Paris 
1988 : 21 b, dior 17h 

LA BRUYÈRE (48747699). Les Ar- 
(eu 21 à, die 15 b. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Vs- 
Brdy : 20h 15. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisait Le noir juste une minute ? : 18 h 30 
et 21 h, dim 15 h 30. 

LUCERNAIRE ae magie 

Théitre moir. Le Petit 


Prince : 
Mort à crédit : 21 h 30. Te sue 
Contes érotiques arabes du XIVe siècle : 


20 1. Pour un oui, pour un non : 21 h 30. 
MADELEINE (42-65-07-09). La Foire 
d'empoigne : 18 het 21 à, dim 15 h 30. 
MARAES (62-79-05-53). Le Gens Envisé : 


STUART (450817-80). Le 

Monte-Plais : 18h30. Sept Contes 
œuels : 22 h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Si 
Gen pe Montagoé, Jen veus Pas 18 à 
et 

MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à contre-jour : 18 het 21 b, dim. 15h. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama six : 
18h30et21h15.dim 1h 

MICHODIÈRE (47-4295-23). Ma cov- 
ralentir {7 h 30 et 21 h, din 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret: 18het21 h 15, dim. 15 h 30. 

MUSÉE DE CIRE HISTORIAL DE 
MONTMARTRE (46-06-78-92). Après- 
midi au Chat noir : 16h, 14h30 «t 
17 b 30, dim lé het 14 h 30. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Paris accordéon 
d'automne du Ve ie ù 
20 h 30, dinx 15 b 30. 

NOUVEAUTÉS (4770-52-76). Le Grand 
Standing : 18 h 30 et 21h 30, dim. 
15 h 30. 

ODÉON (4325-70-32). Les Exilés : 
20 h 30, dim. 15h. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Toile de 
fond : 18 h 30. 

ŒUVRE (48-7442-52). le ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45, dim. 15 h. 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 
RISME (47-42-4545). La Prose du 
Transsibérien et de la petite Jehanne de 
France : 20h 15, jeu., ven. lun, mar. 
10h et 14 h 30. 

- PALAIS GARNIER (47-42- 
53-71). Jules César : 19 h 30. 

. PALAIS DES GLACES {PETIT PA- 

LAES) (49-03-11-36). Kilowatt : 20 b 15. 
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PALAIS PPrAL (FSU). Et ke 
contoue! Raymond Devos : 

20 h 30. dim. 15 h 30. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 17 h 30 et 21 b, dim. 15 

RANELAGH (42-88-6444). L'Etrange 
Mister Knight : 16het21 h, din 16h. 

RENAISSANCE (42-08-1850). A ta 
rc se nd ei 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Lavoir : DU 30 di 1SE 30 _ 

SAINT-GEORGES (48-7863-47). Drôle 
de couple : 20 b 45, dim. 15 h. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). mp :29 b 50. 

SQUARE ANE (43-79-90-90). Baro- 
que LI : 20 h 30, nt 15 He 

THRATRE DE DIX HEURES (42-64 


sens, Brel: 22h 

THÉATRE DE FORTUNE 
76-34). Une petite sirène : 21 à. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN ({43- 
64-80-20). La Résistible Ascencion d’Ar- 
turo Ui : 29 h 30, dim. 15h. 

1182262860. Le Montage 6 Maiÿ 

d'après Ulysse : 21h. 

TRRATRE DE LA MAIN LDOR (48-05 
67-89). Marius : 15h30, dim 14h 
Fanay : 18h, dim. 16h30. Cêéser : 
. his Salle IL L'Ecume des jours : 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50- 
ei DES près Communication à 

académie : 20 h 30, dim 17h 

THÉATRE DE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE (42-71-44-06). L'Ile 
des esciaves : 15 h, dim. (dernière) 15 h. 

THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
Les Eaux et Forêts : 20 h 30, dim. 161. 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Fier de Bayreuth : 20h30, dim 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Théâtre. Oncle 
Vania (en russe, loc. d'écouteurs) 
Festival d'automne à Paris 1988 : 
20h30. Théâtre GEmier. Sophonisbe : 
20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle, 
Réveille-toi, bles : 15het 
290 h 30, dim. 15 h 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle, Le Retour au 
désert, Festival d'automne à Paris 1988 : 
20 b 30. dim. 17 b. 


FINTAMARRE (48-87-33-82). La Tim- 
bale : 15h30. Barthélémy : 19h Les 
maïjcrettes 5e pour mourir : 


22 b 30. 
TOURIEUR (48-87-82-48). Idemit£s : 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri 
fifoin dans les labours : 16 h et 21 à E> 
Dim. Toi et moi. et Paris : IS h. 
VARIÉTÉS (42-33-0992). Le Saut du lit : 
21h15, dim 15h. 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Café de Paris (1938), d'Y. (Mirande, 
1Sh: OHMS. (1937, v.o.), de 
Walsh, 17 h : South Riding ( 


Re (1936), de Christian-Jaque, 
5h; l'Education sentimentale (1962). 
d'Alexandre Astruc, Aie Pimpernel 
Ti. (1941, vo), de Leslie Howard, 


HR BTRNe (1957, v.as.tf.}, de Satya- 


SALLE 
| nn no, 
(42 29) 


années 50: A 


de 
AL) de Jean-Pierre s Rogete, Une 
Don EE (1960) de Jean-Luc 
Godard, 14h30: 11° ex 12 arrondisse- 
ments : la Bastille : le 


Les exclusivités 


A GAUCHE EN SORTANT DE 
L’ASCENSEUR (Fr.) : Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; Gaumont Ambassade, 8« (43-59. 
19-08) ; Pathé Français, % (47-70- 
33-88) : : ra Montparnos, 14: 


Horizon, Ie (45-08-57-57) : Pathé Hau- 
tefenille, e (4633-79-38) : Pathé 


F z (STI0 33) à Fa 
venue, 13 A a156 86) à Pathé Mont- 


LES AILES DU DÉSIR (Er.-Al, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts %, 6 {43-26- 


48-18). 
LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 


AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL) : 
Suwiio des Ursulines, 5 (43-26-19-09). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.] : Gaumom Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, € (43-25-59-83)} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00)} : La Pagode, 7 
(47-05-12-15) : Ganmont Ambassade, & 
(43-59-19-08) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-30-40) ; v.f. : Fauvete, 1% (43- 
eh Trois Secrétan, 19 (42-06- 

LA RÔLE DE GUERRE (A., v.o.) : UGC 
Normendie, & (45-63-16-16) : v.f. : Hok 

Boulevard, % (47-70-10-41) : 
Paris Ciné I, 10° (47-70-21-71). 

BIG (A. v.o.) : Forum Horizon, 1er {45-08- 
57-57) ; UGC Danton, 6° (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, 6 (45-74-94-04) : UGC 
Normandie, (45-63-16-16) ; v.f.: 
Paramount Se (47-42-56-31) : 

43-36-2344 


ER 


BIRD (A. va.) : 14 Juillet Parnasse, 6 
(43-26-58-00) ; Elysées Lincoln, 8: (43- 
59-36-14). 


BONJOUR L'ANGOISSE (Er): UGC 
Biarritz, & (45-62-20-40) : Miramar, 14 
(43-20-89-52). 


NT "il (Fr.) : Cinocbes, & (46-33 

COLORS (*} (A. v.0.} : UGC Ermitage, 
8° (45-63-16-16). 

LA COMMISSAIRE (Sor., v.o.) : Forum 
Orient FE tot 1m Sr) : 


Cosmos, & ; Le Tri 
& A nl L'Esoopie te 45 


LE COMPLOT (Fr. v.0.) : Forum Orient 
Express, 1» 42-33-4226) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : ‘14 Juillet 
Od£on, 6 (43-25-59-83) : Lucernaire, & 
rt ar ME 5, v.f.: George V, 8: es 
624 : Trois Pargsssens, 14 (43 
20-30-19). 

DE BRUIT ET DE FUREUR ("*) (Er.) : 
ee Bots, 5° (4337-57-47). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric-Ile, 

Er A : Les Trois Balzac, 8e (4561- 


o1-5 59) : 
23-44) : Gaumont Parnasse,. 14 


(43-35-30-40). 
EMMANUELLE 6 (**) (Er.) : George 
V, & (45-62-41-46). 
ENCORE (") (Fr) : Studio 43, 9e (47-70- 
63-40). 


LE À dt DE ri Dan. : 

Ciany Palace, 5 (43-54-07-76) : AT 
Ermitage, 9 (45-63-16-16). 

vie vo.) : George V, 8 (45 


LES GENS.DE DUBLIN : Uto- 
pra Champollion, 5 ( . 





Balbi»>, 10 h 30, 
| Maréchal Joëire (Oïitice de 


« souterrains de 
RS gras 
:] de poche Yves Jaslet). 
Le Palais 


— _ ue muse nn 


HOTEL TERMINUS (Fr. vo): Le 
Beauregard, De Eat 
Lincoin, 8 BDSM) : So ee 
. siens, 14 (43-20-32-20). 

LTÈTRE Cinoches, 6° ts 
10-82) ; Li gr Parnassiens, 14: (43-20- 
30-19). 


20-49) : s 
(45-74.94-94). 
NES (*} Œsp., vo.) : Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33-97-77). 
UERADE (A. vo.) : Forum Hori- 
200, I” : Saint-Michel, 5 
(43-26-79-17) ; Publicis Chemps- 
Elysées, 8 (47-20- | 76-23). " 
MÉRE TERESA (Bit, v.o.}: Gpée 
Bois, & (43-37-5747). Y: 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brie, v.0.}) : 14 Juiller Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00). 





L'AUTRE NUIT. eg ec qd 


Gel, 1= PATEnE Les Tras 

Baizac, 8" (4561-10-60) : Sept Par- 

nassions, id (43-20-32-20). 
TOR D'ENDRONT POUR gate 


Feng Dapeqron Re. Rex, 2° 7 RTS 
æ Wan 


5230 UGC DOC Gé à 
(45-74-94-94) ; UG 
(3251050) à UGC Need 


(45-62-20-40) : ge 
— A 5-14 95 40) : 
ue 12 arbre ue 
12 (43-43-01-59) : ; 
(43-36-2344) : 


Images, 18: (45-22-47-94) ; 
Gambetta, 207 (46-36-10-96). 
DROWNING BY Fin 


Peter Grecnaway, 

vo.: Pathé Impérial, 2 (47-42- 

: Ciné 3 (42-71- 

Odéce, 6° (43-26- 

Le Triomphe, 8° 

6) : La maires ile (43 

3 (47-07- 

Ales, lé (43 

84-50) : Trois Parnassiens, 14 

(43-20-39-19) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-79-79). 


Pinoteam: Gaumont Les 
Halles, le (40-26-12-12) : Rex, > 
(42-36-8395) ; 14 Jet Odéom, 6 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 9 OCTOBRE 
« Versailles : je du Roy et le 
10, -rue du 
tourisme). 

«Galerie dorée. de la Banque de. 
France», 10 h 30, 1, rue dez Peuts- 
Champs {Paris et son histoire). 

«La basilique de Saint-Denis et les 
tombeaux des rois». 14 h 15. sortie 
métro Saint-Denis-Basilique (Didier 
Bouchard). 

po D L place des V L 
mn h 30, des Ariamaieurs de (Evelyos 
Bourdais) 


du 
Révolution», rh LES 
Palais-Royal, sortie "place Colette 
( e Fleuriot}. 


Pr on Ps A 


cm rs 


7, 


NUIT ITALIENNE ({Î. rs Utoper 
Champollian, 5" (43-26-8465). 

our acte) : . Reflet Logos I. sr 
54-42-4 

PETITE MIE {Fr): Pathé 

Le de, 8: (43-59-9282) 

SAMMY ET ROSIE cr x 
L'AIR (Brit. v.0.) : Cinoches, 6° (46-33 
10-82). 

SAVANNAH (Fr.} : Utopia Champollion. 
5° (43-26-8465). 


TÉRRE SACRÉE (Fr. va.) : Latine, 4 
(42-78-47.-86). j: 
UN PRINCE À NEW YORE (A. v.0.) : 

ler (42-33- 
Forum Orient ne. 8 2e 


« 2 (42-36-83-93) : 
HD vie Re À (21428631) - 
Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) : ne 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : Gau- 

mont Conveation, 15 {48-28-42-27) : 
Pathé Chichy. 18: (45-22-46-01). 





Français, % (47-70-33-85) : Les 
Nodos, 12 (4343-04-67) : UGC 
yon Bastille, 12 t43-43-01-59) : 
Rs, 13 (43-31-56-86)} ; Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40) ; 
Das Alésia, 14° (43-27- 
84-50) ; Miramaer, lé" (43-20- 
Convention, 15° 


Film français de Carole Kousso- 

poules, v.0. : dr lé (45-337 
41-63). 

LE REPAS DU DRAGON: 1 Film alle- 

mand de Jan Schürie, v.o. : Forum 

, + (8297-53-78) : : 

L & (43-26 


a 
15 (45-44-25-02). 

STORMY MONDAY. Film anglo- 
américain de Mike Figgis. v.0. : 


Gaumom 

12-12): Saim-Michel, 5 (43-26- 
79-17) : Gaumont Ambassade, &e 
(43-59-19-08) : Gauraont Alésia. 
lé (43-27.84-50) : v.f.: Bretagne, 
6 (42-22-57-97) : Pathé Français, 9 
(47-10-33-88): Fauvette Bis, 1} 
(43-31-60-74) : Gaumont Conven- 
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tonné pendant plus d'un an le massif 
vosgien pour tester et sélectionner 
soixante et une fermes-auberges Fe 
ticulièrement accueillantes. 

illustrations ont été réalisées Fa 
Daniel Jeanneteau (120 pages, 35 F. 
3, = Saint-Pierre-le-leune, Stras- 





AQUITAINE 
Les Basques 


entre VOISINS 





soi au 
4 août 1988) est un peu excessive et 
ne rend pas justice aux efforts pour- 
serre er ir 
gues des trois campus de l'université 


du ue et de Ba et 
El yonne 


ren PE ee imiter à l'essentiel et à 
il faut ra ‘est en 
vigueur un accord Eerantiersitaire 
entre l’UPPA et l'UPB, venu sanc- 
tionner en 1981 les nombreux 


lieu 
pour l’enseignement et la recherche, 
Rotamment dans Ga ie ot 
raires, juridiques et nomiques. 
Ces échanges se sont intensifiés 
depuis, notamment en criminoiogie, 
en littérature française, en 


étrangères appliquées et bien 
eatend Guns à Jotnaine dei Guides 
basques . ... Œ .. 

armes s'ajoutent le 


» Âces 


‘ recrutement 


s européenne : 


 — 


re Pre ASSOCIÉS 

(notamment en droit) et les 

échanges d'enseignants per des 
Où 


trois programmes 
us concernant 
(Saint-Sébastien), les études litté- 


, raires (Vitoria), l'IUT (Bilbao et 


Mondragon) ; un programme 
COMETLT (éniigneioet pur ordi- 
nateur) nous 1 

avec Mondragon et Saint- 
Sébastien. » 





Demain 
les Asturies 
Une liaison maritime entre 
Lorient et Gijon (dans les Asturies 
sera mise en place en 1989. 
MM. Y ident : 





: pere ; du 
conse l e Bretagne, et 
Pedro da Silva Ci Jovet- 
lanos, de la principauté 


des Asturies, viennent de prendre à 
ce sujet Un engagement officiel. 
Dans un premier temps, le car-ferry 


Le Sud 
plus administré 


L collectivités locales, 
communes, départe- 
ments, régions 
employaient au début de l’année 
dernière environ 27 000 fonc- 
. ires. La direction régional 
de l'INSEE de Clermont-Ferrand 
a publié una analyse intéres- 
sante de leur répartition géogre- 
phique. 

moyenne est de 
22 emplois de fonctionnaires 
locaux sur 1 000 habitants pour 
la Francs entière. Elle est de 
29,4 9/00 en Île-de-France et 
dé 12,7 ° /00 à 17,69 /odans 
18 des 22 régions de province. 
On notes donc que, dans 


un taux de 63 % ; un poste sur 
trois est occupé par un agent 
qui travaille à temps partiel et 
les. trois quarts des emplois à 
temps partiel sont occupés par 
des femmes. 


LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE MONTPELLIER 


Technopoles, villes intelligentes 


ECHNOPOLE : le mot peut 
ëtre masculin Ou féminin, 
peut porter ou non un 

accent circonflexe sur son 
« pole », il n'en existe pas enfin 
de traduction en anglais. 

Le premier travail du quatrième 
congrès, et le premier en France, 
du Club international des techno- 
poles — qui vient de se réurir à 
Montpellier avec six cents partici- 
pants venus des cm Continents, 
dont une forte présence des Com- 
munautés européennes — fut de 


polss. 

«il n'est pas de définition 
claire de l'objet, ni de label 
d'authentification », déclarait 
Roger Brunet, directeur de recher- 
che au CNRS et directeur de la 
Maison de la géographie à Mont- 
pellier. Pour lui, la technopole (du 
grec polis, ville}, c'est la ville tout 
entière impliquée, set le techno- 
pole (du grec poalin, vendre) peut 
être un parc, une entreprise, un 
ensemble de laboratoires. Enfin, 
les technopôles, avec un accent 
circonflexe, véritables pôles, 
c'est-à-dire pivots, sont d'authen- 
tiques parcs technologiques. 

La question du sexe résolue, le 
congrès a mis en évidence les dis- 
parités des technopoles selon leur 
äge, leur taille, leur diversité, leur 
politique d'activités, le degré 
d'implication des entreprises, 
laboratoires, collectivités publi- 
ques, etc., qu'ils animent. 

Pour Roger Brunet, « au Moyen 
Age, on s'est battu à coups de vil- 
leneuves, bastides et sauvetés 
avec privilèges pour attirer les 
populations et les richesses. 

le dernière guerre, on s'est 
bettu à coups de zones indus- 
seurs. Puis à coups de zones fran- 
ches pour séduire les calculateurs. 
On le fait maintenant à coups de 


fret que pour les passagers. Les 
sociétés bretonne et asturienne qui 
formeront la société internationale 
mixte qui choisira l'armement et 


créées en décembre prochain. 

Les collectivités publiques inter- 
viendront mdirectement dans la réa- 
lisation de ce projet qui fera appel 
aux mvestisseurs privés et dont La 
concrétisation interviendra mai 


différentes expériences éducatives 
et la mise en place de formations 
professionnelles modulaires. 





plus positif de chercher les condi- 
RU D en etes 


ont 
plus de dignité et d'avenir que les 





Canada, estime que 50 % des 
parcs aux Etats-Unis sont consi- 
dérés comme ayant échoué. 
D'autres pee un rôle impor- 
tant ; succès engendre le 
Succès. 


Ces technopotes doivent 
s'appuyer sur des envi 


La ZIRST de Meylan aux portes de Grenoble, 
un des ancêtres des technopoles modernes. 


Les technopoles, même si plu- 
sieurs ne sont que des Isbels 
autodécernés, ont le mérite 
d'exster et de prouver le mouve- 
ment en marchant. Seules les 
nations industrialisées en possë- 
dent. Leur succès est variable. 
Glenn Mitchell, directeur du 
Edmonton Research Park au 


Un toit à Paris 


La Résidence Ille-et-Vilaine, 
jiac dans le 


construite rue de Tolbiac 


accucillera ses iers locataires 
au début de janvier 1989. D’un coût 
de 12 millions de francs, ce foyer 
d'accueil comprend 62 ts 
meublés — du studio au F 2 — des- 
tinés aux habitants ou aux salariés 
d'Ille-et-Vilaine à la recherche d'un 
RH temporaire dans ia capt- 
Selon la taille du iogement, le 
Re mensuel varie de 1356 F à 
2 630 F, et les baux proposés ont une 
durée de trois mois minimum à un 
an Maximum. 
Vilane à une double motive- 
tion : d'ordre économique en 
favorisant la mobilité de l'emploi et 
Rates du darne 
et aux parti u ment ; 
d'ordre social en favorisant l'inser- 


tion professionnelle de candidats 


trouvant à Paris soit une formation, 
soit un emploi. 


favorables : une université, des 
laboratoires de recherche indus- 
trielle, des technologies de 
pointe. Pour Ricardo Bofill, archi- 
tecte, c'est «l'occasion, au ças 








conjonctures 1987-1988. (LAURIF, 
251, rue de Vaugirard, 75740 Paris 


Cedex 15. TEL : 40-43-79-40.) 





Un axe 
Nîmes-Montpellier 
Intéressante réaction du maire de 


, Georges Frèche, qui 
dans la Lettre M du 3 octobre pré- 


. Cise sa position sur les projets de 
rapprochement de 


sa ville avec sa 
sine Ni 
« Oui, déclare Georges Frèche, 

pr rer 0 
ble d'unifier à Fréj les aéro- 
ports de Montpellier et de Nimes 
pour renforcer l'aéroport internatio- 

nai, L'aéroport de Garons 
revenir ainsi à l'armée. Le nouvel 
aéroport devrait bien entendu 
c : international de 


s : 
Montpellier-Nimes sur le modèle de 
Dalles-Forr-Worth au Texas Ce 
nouvel douze 


ä 
notre région vers Paris. utiles tant 
aux Ntmois qu'aux Montpelliérains 
ri tous les habitants de la région. 
des lignes internationales vers les 
grandes capitales européennes 
comme vers Tokyo, New-York, Iiai- 
sons jajes aussi nécessaires 
aux Montpelliérains qu'aux 
Nimois. J' l'étude faite 
par la DATAR sur l'axe 


s’agit, pour Loïc le Fioch-Prigent, 
ancien président de Rhône- 
lenc, «d à 


prendre et d'apprendre 3 

ger >. Il estime que les entreprises 
s'impliquer dans cette 

formation : « Leur 

s'étend, dit-il, à ce niveau. » 

Michel Lacave, doyen de Îls 

faculté de droit de Montpel 


nai des technopoles, a dans cat 
esprit annoncé l'ouverture à 
Montpellier, d'ici deux à trois ans, 
d'un collège des hautes études 
européennes. 


point sur l’état de la 


son ENVITONNCINERNT, SON 
tionnement et l'influence de la dyne- 
d iteine sur le tissu 6co- 


nomique. (110 F, 17, rue 
Abbé-de-l'Epée, 34000 Montpellier.) … 





Montpellier-Nimes et à laquelle j'ai 
donné mon accord approfondira ce 


problème. 

» En j'ai indiqué 
que l'accord global it pré 
voir, par e au X* Plan, La 


Participation du district de Mont- 
penser à l'achat du péage 





endargues-Nimes pour unifier 
l'axe Montpellier-Nîmes sur le plan 
économique et permettre aux 
Nimois d'accéder gratuitement à ce 
nouvel per l'autoroute. 
Mais une telle opé ne serait 
TS E qu'avec la participation de 
"Etat, du conseil régional du 
Languedoc-Roussillon, des conseils 














Le projet Censi 


L'avenir de la région Midi- 
Pyrénées « est ne de 
qui 


l jui l'idée de réveiller la 
ie Regis querelle entre 
Toulouse et le terroir Midi- 

. Pourtant, il rappelle que 
la croissance, La réussite En 
laire de l'agglomération à 
pe sauraient faire oublier les points 
noirs d'une région qui voi ses indus- 
tries et ses bassins d'activité tradi- 
tionnels péricliter. - Je souhaite, en 
effer. que ce soit bien une vision 
régionale de noïre action Qui curac* 
sérise de plus en plus l'identité de 
notre », a déciaré Marc 
Censi, au cours de sa première inicr- 
vention publique devant le conseil 


Certes, nulle condamnation dans 
son propos du rûle de premier plan 
que tient la capitale régionale, nulle 
volonté de procéder à une « décen- 
tralisation forcée des activités» de 
le région toulousaine. Mais le petit 
air que Marc Censi 2 fredonné à la 
tribune n'était pas fait pour déplaire 
À un parterre d'élus majoritairement 
ruraux, fatigués, y compnis dans les 
rangs de la majorité, que l'on 
confonde la région avec sa capitale. 





NORD-PAS-DE-CALAIS 


Une « blonde» 


au Japon 

Une des bières Îes plus fories du 
monde. une <bionde» de 
12,5 degrés produite à Douai, dans 
le Nord, par la Brasserie des enfants 
de Gayant, va être exporiée vers le 
Japon. Un accord de distribution 
vient d'être signé avec la société 
De Shurui us de Les 

accord porte sur la vente au Japor 
de 350000 «cols- de «Bière du 








PAYS DE LA LOIRE 





Un nouveau siège 
pour le CIO 
Le Crédit mdustriel de l'Ouest 
(CIO), Ia grande banque de 
va 


. Une rame du TAG (tramway de 
l'agglomération grenobloise) a 
cffectué un mois d'essais à Rorter- 
‘dam dont le réseau, qui va s'étendre 
de 16 kilomètres, i 


CORCOLLTS 
(constructeur du TAG à partir du 


. Cahier des charges défini par 
Jexploitant grenoblois Semi } ; 
Montrer la capacité du TAG à 

arières si 


telles celles de Rotterdam: fai 
‘apprécier la fiabilité et le ea ee 


séduire plusieurs vil françaises ct 
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e de faire 


Economie 


000 sala riés de Renault menacés de chômage technique 


La grève à Pusine du Mans ri 
«au moins 4 000 voitures par jour » à la Régie 





dre 


où M. Praderie, la Régie risque de perdre « au moins 
de latelier de 4000 roïtures par jour», Estimaut que «ke 
des trains arrière sont en grève depuis redressement de F ise = moutré l'efficacité 
bloquée après Péchec des politiques de la je », Gui seront pour 
dans In soirée a PR Les cn PE 

affaires psg e rec blanirlémto ; 

: Lors urt, le 
ee DOS mRne  arRee dE rébtemin à US mn 
perte inpartanie de rémnere- sommes, M. Fournier, délégué central CGT la 
seul atelier au d'achat des pl mp pl a = A pr gr 
trouvaient déjà en ché- 30% >. Par ailleurs, un confüit à l’usine Kiéber- 
Paralysée depuis le 


partement 81 reste en panne 


com les salaires : «Chez PS 
D asiae Ÿ 


Supercing, le nombre eloupés» 
gt En/par PEL ER de 
im au 

qe ne dan 


matiques, pour toutes les banques. 
» À l'étranger, on a trente- 
ï accéder à trente- 


six 
commerçants 

carte bancaire est le plus dense que 
Pon puisse imaginer. À partir du 
moment Où on fait cette carte ban- 
caire, et qu'on a démontré son effica- 
cité, il est un peu de repro- 
cher à des gens qui vivent ensemble 
de ss re : a” pas 
pousser à La création grand sys- 
tème national de paiement. ” 

» Dans ces conditions, qu'il y aÿt 
du GIE est presque obligatoire, 
comme dans tous les syndicats pro- 
fessionnels. Le GIE ayant en charge 
La promotion de la carte bancaire, il 
est normal que les membres de ce 
GIE aient des ions tout en 





brut est de 5500 F 


pour «€ : 
Eau 700 F de la main à 
Ja maïn par les E ont 
ét£ vingt-six à en bénéficier 


s'apparentait aux «primes de sug- 
gestion » versées aux ouvriers 
auteurs de trouvaille 


ou telle 
ke d'une 
isation du travail. 
icats, la méthode 
utôt au salaire au 
D'où 


Echins ine on Î 
Pour les syn 
$ \4 


Un gram de sable, une 
tielle, et c’est le 
chaînes. Une augmentation de 
salaire, et c'est le triangle qui éclate, 
notamment à l'usine du Mans placée 
mr. on 
pétitives, l'équilibre rompu. 

ALAIN MACHEFER. . 


Les Français n’ont pas à se plaindre 
des services de la carte bancaire, 
estime le président de l'organisme de gestion 


avec le risque d’une baïsse de ]a qua- 
lité du service rendu aux consomma- 
teurs. Nos investissements déjà rés- 


Ax hui, pour des raisons qui 
tienment à la hausse des prix et à une 
RDS (ee Por rene ei MARS PES 
est opposé. Rappelons 

M je Mae bn Mn 
PA PE ES 
l'on refuser, en France, de reconnai- 
tre le problème de l'insuffisance de 
la rémunération du service dans 1n 


i 
ï 
F 


mand. Pour faire la rité sur les prix 
ne 
une rémunération logiquement 
modérée ? » 
Propos recueitks par 


ENERGIE 
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Tromperie ou complicité ? 
L'administration ouvre une enquête 
sur Pentrée en France de Charbon sud-africain 


L'administration f ise a 
entamé une ï i 


la uté européenne 
prononcer l'opportunité d' 
er lt “hr une 


ex sud-africaine, assure 


Presse, citant des 
© RS Eu ne sac in 


1985 par M. La abius, des 
c urent 
foncti x raient” [ai 


tre des affaires économiques a 
demandé une I istra- 
tion française s'inquiète de ce 

À cider D'abord 
restent en effet à élucider. D'abord 
la complicité possible des acheteurs 
français, pour la plupart de grands 
D SAR TOR dans ce tra- 
ic. 


. Le charbon sud-africain étant net-. 
tement moins cher 
‘| australien,  s'agi 


le charbon 

it de savoir si les 

clients français ont acheté leur 
[4 


houille à un 


la marchandise et ont au-pri 
du charbon australien Le Bouille sad 


suites pourraient être soit 
contre les acheteurs en plices de 
fausses à so contre les 
vendeurs pour i : 
tre question : le r6je de P'Aso- 
charbonni l'affaire. Dépen- 
pe ra Fr b ne a 
ep fie C pese 
ô origines et 
de vérifier La qualité et 
la nature importé 
cas iculier des 


échanges communautaires elle 
nt à ; J 


ois 
ment dans les Pr Les 
acheteurs négocient directement 
avec leurs fournisseurs et sont seule- 


ciation, dont le avait été 
fortement pale rm droîte et 
par les grands consommateurs 


» cimenteries, 
etc.), avant 1986. Le de res- 
tructuration de 'ATIC proposé an 

vernement Pancien président 
Hubert Dubedout, avant son décès 
pers n'a toutefois pas été 
appliqué par son successeur 
ND René Ge j ident 


(UDF-PR) du conseil régional de 
Lette 


Renouvellement de la convention de Lomé 


Difficultés plus contournées qu’aplanies 
pour le dialogue CEE -tiers-monde 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


acquise. 
Pas de position 
tranchée 


. ÉCONOMIE 





per elle rep 


Pour engager une véri 
coopération macro-économique. 


Jusqu'ici le 


s'est limité à financer des 


projets spécifiques. 
MARCEL SCOTTO. 





Heu-reux ! 


Hau-reux ! La rechute des prix 
du pétrole, qui pénakse les pro- 


ducteurs (Etats et compagnies}, 
ravit très naturellement les 
consommateurs. C'est bien 
entendu en leur nom que 


Bérégovoy et Leclerc, pour 
des motifs différents — l'un poh- 
ü r bhcitaire, — 
aussitôt le fait connu, montés au 


dire des stations autorou- 
tières ?.….. » Nul doute que 
M se fera un devoir 


d'enchaîner sur ce dernier . 


V.M. 








Balance 


ab à des paiements 


Déficit 
de 11 milliards de DM 
en juillet pour la RFA 


Le déficit de la balance des pale- 
ments de la RFA avait fortement 
augmenté en juillet dernier, passant à 
11.186 milliards de DM, contre 
8,807 müäharcs de DM en juin, soit 
une progression de 27 %, a indiqué 
la Bundesbank eur la base de don- 


‘leurs vont 


L'information qui a fait croire aux 
marchés financiers à nouvelle 


une 
menace de surchauffe est toutefois 


contrebalancée par le nombre des 
créations d'emplois dans le secteur 
privé qui a fortement reculé, chutant 
à 142 000 contre une moyenne ds 
300 000 postes créés chaque mois 
depuis le début de l'année, 


URSS 

Seize millions ° 

de personnes 

perdraient leur emploi - 

d'ici à l'an 2000 
Au moins selen millions de travait- 

perdre leur emploi er 

URSS d'ici à l'an 2000, estiment des 


soviétiques cités par 
sation internationale du tra- 


Pour le président adjoint du 
Comité des affaires et 


e supplémentaire et que 
entreprises étaient obligées 
conserver «les vauriens et les àics: 
pables », 


a 
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BOURSE DE PARIS 


à penser que Les ardeurs se tempèrent, C’est aller un pen 
vite au vu des événements de ln semaine, 

Toutefois, ï peut-être le signe 
d'une relative prudence, les i préférant 


des entreprises et r de 
FPannée ou excore ne détente des taux d'intérêt, 
ins, veudredi, ils m’étaient aux 


due ae Hood) | 


CL E 


un statut officiel 


tutelle du CMT pour des raisons 
de sécurité, 


OMF pourra alors faire appsl à  MATIF, — et OMF à se rappro- 
notamment Cher pour définir las modalités 
d'un système unifié de compen- 
saüon d'un marché à terme. - 


l'épargne publique 

par le biais des Sicav, Le conseil 
du marché à terme, réuni en 
séance le 6 octobre, a souligné  (AFP./ 





Le marché privé OMF reçoit 


préconisé par les rapports 
Deguen pour la France et Brady 
pour les Etats-Unis. 

La société OMF devra, avant 
nier sa reconnaissance à l'auto- her pp en 
) , d'une uns 
rité do tutelle, le CMT, tout en règle de limitation du recours aux 
lançant un contrat à terme sur applications, d'autre part, 
s'engager à proposer au CMT, 
dens le délai d'un mois, un projet 


Revue des valeurs 


Bruits et chuchotements 


En tête des valeurs les plus convoitées : la Compagnie 


Apparemment d € 
ramassage des titres Bouygues 2, semble-t-il, repris plus 
discrètement. Personne n'a réussi à percer le mystère, et le 
mom du + raider » reste pour l’heure incocau. Seul, le bri- 
tannique Maxvwell a annoncé, kmdi, détenir 5% du capital 
de son «ami» Bouygues, ayant fait cette opération en 
principe pour le « défendre ». 

Effervescence passagère aussi autour du groupe pape- 
tier Aussédat-Rey. L'ombre du KIO, ce groupe d'investis- 
sement kowéïitien, planeraït sur cette firme. Des rumeurs 
analogues sur Arjomari au mois de jain avaient contribué à 
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Rhône-Poulenc 126094 
[Michdlin ..... 1170768 210092 
€) Da 29 septembre au 6 octobre. 









Dans i’entretien que M. Régis 
Rousselle, president de !a 
Socisté des Bourses F 








propos qu'il n'a pas tenus. 
M Roussoila à simplement dit 
que le marché de Paris n'allait 
pas s’acheminer vers un marché 
à t'alomande. Le phrase reprise 
dans le titre, énous ne voulons 
Peas que la piace de Paris soit 
dominée par les banques », 
exprime le souhait des comps- 
gnies d'assurances ot des inves- 
tisseurs finaux comme on s'en 
rond compte dans l'interview. 














C1} Coupon de 1,70 F. 
(2) Coupon de 1,90 F. 


| ae | 1179 117,5 


Semaine du 3 au 7 octobre 


pousser cette société, pour se protéger, à grossir en Ian- 
çant une OPA sur une autre entreprise papetière, Guéri- 
La flambée du Club Méditerranée et du fabricant d'outil 


partenaire j 
pe De toute re 
4 Valeo ont été rendues publiques. 1 s’agit 
Oo à - L1 
présentée serout 


Bertrand-Faure 
gation convertible Valeo à 6,50 % et ane soulte de 500 F eu 


sou 
mme maison de champagne dont il détient 

mais 56 % du capital Le firme s’est engagée à maïutesir Le 
cours du titre à 2 600 F pour l'action et à 1 420 F pour le 
certificat d'investissement 24 conforme- 


octobre, 
à La cession des blocs de 


Eofin, sur le second marché, appétit des épargaants 
semble revenir, témoin le succès de Fintroduction de ln 
firme de charcaterie Paul Prédault. Jeudi, 3 millions de 
titres ont êté demandés alors que 102 702 actions avaient 
été mises dans Le public. La demande a été servie à bauteur 


de 4 % à 423 F, pour un prix minimum d'offre de 385 F. 

Ce deuxième succès après celui de l’introdnction du 
GFF (Groupement foncier français) est-il an bon présage 
pour ce jenne marché qui à plus ï souffert 
du krach que les autres marchés officiels ? Ce serait un 







MATIF: 





Nombre de contrats : 45 441. 


12236454 
1070 538 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 


132,7 133,7 134,3 134,5 = 
| | 13 | L 


117 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
(bases 100, 31 décembre 1987) 


Tendance .| 147,2 | 147,6 | 148,4 À} 147,7 | 147,8 


100, 31 décembre 1981) 


(base 
Indice gén. | 379,7 | 379,6 | 3823 | 382 |! 382.6 


(base 1000, 31 décembre 1981) 


aïe CACAL | 1422,58 | 1432.02 | 1433,43 | 143620 |]. — 








certains 
investisseurs suite à l'a, de la 
date fatidiq ue du 19 octobre, qui sera le 
preauier anniversaire du krach. 


Commerzbank du 
bre : 1 582,2 (contre 1 571.1). 
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Indice Dow 
2 150,25 (contre 2 112.91). 





| une baisse initiale lundi, Les 
iadices boursiers sont restés bien 
orientés durant toutes les autres 
chaie des cours du pétrole, 
à leur plus bas niveau depuis deux aps, = 
pesé sur la tendance au début du nou- 
nique d'une réduction de 21,7 & 29,9 & 
de la particrpation du Koweït dans Bri- 
üsh Petroleum a fait craindre un désin- 
vestissement des 
nombreux 


Indice de la 





27725827 (contre 77 j £ 
2 101,95 (contre 2 135,624 77 Pénéral 





| 


mr 


k 


à A s se de . . -. , 
5 “sn de 
N 1} # : +" + .à ul 


ETS 


£ 
ET 


_ eme pren 


44 


itf La 


k 


til di 


+ 
di 


F! 
be 


tri 


À 
# 


L 


lié: 


#4 


Fe 


+! 


4 


1 
A 


Fhéi 


RS Ur 


Lie id te 


î 
si 


LE 2 


i 








= sms 


ES = à 
Pen ER RSR TO PP 


..e Le Monde © Dimanche 9-Lundi 10 octobre 1988 17 .. 


Crédits, changes, grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
É Des emprunteurs bien exigeants 





DEVISES ET OR 
Calme et ennui 

















connaisse une nouvelle contraction en 
1989. En conséquence, is dollar devrait 


FRANÇONS RENARD. 























£ 
L 
0] 
L 
: 
made 0] 
F : Lcs tont grands débiteurs interna- conduite 3 
| : tionaux auront us Mers mule de la Société Jour est offerte de diversifier de la sorte | + / ne se passe rien... On d'emplois inversait la tendan glissement léger : 
: 5 cils à : LS que mes Pen €t dont l'aspect politique est à i leur portefeuille. D'une durée de s'ennuie... » Ainsi gréaient les rm qt be apr ie D a nus nn ' 
k Les inciter à solliciter un marché des Le fait est que, après avoir accueilli ans, les titres, offerts à 101,25 % du |opérateurs cette semaine, et, des à l'ennui, rendez-vous étant pris pour France, infirmières, gardiens de pri-  ! 
| capitaux, Jes n l-Deutsche Bank, le marche de l'euro- Pair, sont munis de coupons de 8, 50 %, | opérateurs qui s'emnuient, cela ne les résultats de la balance commer- = 
. Rares pre ou Le franc is ne it qu'à sat un rendement actuariel brut de | vaut rien de bon pour ciale des Etats-Unis, la semaine pro- DES Go la Rue Ransoll, ! 
; _ poser monts et merveilles. En ra s'enrichir re i aussi Ces Au pe des Sa des changes. Qu'est-ce qui mouve chaine. qui risque de paralyser d'autres ; 
- 7 leur attention si où ne Leur promes Pas de ce gabarit sont très rares. Leur pré- en de 846 % it, aù incemes de Po und dues des d'oe latann. Ph parler lb usines. Ces conflits, ct surtout l'issue, 
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avait conduit de la justice 
accord a été signé le 8 octobre an ministère de la menaçait, 
les ä de surveillants 


la 
en fin de 


marchés. 


La grève des gardiens de prison 


Après Paccord intervenu avec le médiateur 
les syndicats appellent à à la 7 du travail 


refusait, samedi 
de cesser le mouvement et 


en cas d'intervention des forces de 


justice — à  lordre, de « poser les ciefs » et de leur éta- 
l'exception de In CGT, — le ministre de la justice,  blissement. Le ministre de la justice et M. Bonne- 
M. Pierre Arpaillange, et le médiateur, M. Gil- maison ont été reçus, le 8 octobre, par 

D DER PRE NE IENE Sous ten . 
nent créations postes, crédits pour compte au premier ministre négociation. Au 
améliorer leurs ions de travail et des amé- cours de cette réuñion, prévue initialement pour 
hiorations itaires, devraient lever Le blocus envisager les mesures à prendre afin d’assurer la 
des ions et des écrous à partir du samedi bonne marche du service public pénitentiaire, il a 


ministère de la justice. Un ae 
plus haut, réunis 20 h 30, 
Sel à pied avec le nt 


jusqu'ici on n'avait pas fait pleuvoir 

de sanctions disciplinaires, ni, à 

rs es échauffourées près, lâche 

forces de l'ordre, on ne pourrait 
l'éviter plus longtemps. 

C'est donc dans l'urgence que les 

se sont retrouvés. Sa 

plus pleine que Lk 

ne a M. ilbert Bonnemaison — le 

seul depuis le début du conflit à 


i E 


en rm rh 
bc prie A 

de con 
pions. « Du cousu main, du point 
par-point. A 6 heures du matin, 
Epargne or + 
Fa * CGT thé le 
exception qui a quitté la 
D os un done ke 
ministre et Je médiateur. 


an en 1990 et 1991) pour améliorer 
les conditions de travail et de vie des 
personnels pénitentiaires. Des 
primes seront augmentées : celle des 
surveillants-chefs passe de 4332 F 
an à Le F et l'indemnité for- 
aitaire personnels administra- 
tifs devrait atteindre 15 % du salaire 
de base. La prime de nuit est portée 
de 13.50 F à 30 F et celle de jour 
férié de 22 F à 80 F, TR 
tera Les salaires de 350 F à 400 F par 
mois. 
Versaillais 
et commmards 


La de rpos du LEA A 
un 

à cinquante ans et bg Dlus-à à 

TL a dont les syndi- 

cats comme la cr qe une 

question de n'a pas à 
satisfaite. ais, “on annexe 

le médiateur s engage à L 


eines dans une 
d'ensemble et à transmetire des pro- 


positions précises à cs jet au garde 
des sceaux avant la fin de l’ann 
pere et rot 
troupes à cesser leur mouvement à 
partir du samedi 8 octobre à midi; 
la validité du rire eepire 
donnée au rétablissement d'u 
situation normale dans ensemble 
des établissements pénitentiaires le 
dimanche 9 octobre à midi. 


Une action en référé de plusieurs avocats 


Le tribunal de Paris ordonne. 
de rétablir la « libre communication 
des détenus avec > leurs défenseurs » 


PA el TI Paris 
En 


l'ordre des avocats à la cour d’appel 

Sont de s'était joint, avec le 
avocats tuile 
srneul engagée per Thierry 
Lévy, au nom d'un détenu de la mas. 


son d'arrêt de joies ct par” 


Me Syivestre Tendea 

pour un de ses clients écroué à la 

maison d° ie de Pontoise (le 
grd ne 


soit 
pour être Pour sure à 
RS PME dis 

Deus son jugement, le RÉ Une 
sans écrire le mot « grève », décla- 
rait que - les agissements des sur. 
veillants portent gravement atteinte 
aux principes fondamentaux consa- 
crées pd nr pole droit imerne et la 


nne des droits 
l'homme e du droit de la dé nu 
un procès juste él dens un 


délai raïsonnable =. Selon les juges, 
il s'agit d'une + voie de fait caracté- 
risée », justifiant l'intervention du 
juge des référés compétent pour pré- 
venir un dommage imminent ou 
faire cesser « un trouble manifeste- 
ment illicite ». 

Le jagement, avant 
l'accord SP pi] samedi matin 
entre les icats de 
psc et le médiateur, 

‘ et n'étant assorti 


princi 
difficile, voire impossible, à faire 
appliquer. Pourtant, dans un com- 
muniqué, le barreau de Paris avait 
fait aussitôt savoir qu'il voilierait « à 
sa stricle et immédiate applica- 


exercice, 
arse, devait ajon- 
Es : «<J NE gs la raison. 
Temportera, que iberté finira 
par dj et ce Les syndicats 
exécuteront de bon gré une décision 


son intention d'in 
appel, car, 2 manon rer 


pénitentiaire, 
été constaté que cela était inutile. On espère à 
Matignon que « Je bon sens l’emportera » dans les 
établissements où le travail n’a pas encore repris, 
et Fon explique qu'il est normal qu’un délai soit 
puisque les syndicats ont voulu respecter 
ie en consultant leurs mandants. 


Cet accord est-il satisfaisant ? 
+ Nous avons obtenu des avantages 
sur le plan salarial qui peuvent 
satisfaire notre base. Une avancée 
très importante que nous n'avions 
pas connue depuis des années », 
estimait secrélaire géoéral du rs Mg le 

puissant 

syndicat des surveillants. + Ce 
au” apr rip a exprimé 
cette a 1ffaire, c'est un respect 
Pour des gens qui en avaient besoïn, 
di ir mg déclarait sitôt après 

f *, DOUS t si 
M Gilbert bert Bonnemaison. 


Tout n'est t-être é 
pure autant. Ci, ce conflit l'a bien re 


puaRe ques chose de Lee 
pau monde pénitentiaire. 
Les syndicats ont été, tout au long 

de ia crise, à la poursuite de leur 
base. Les jeunes surveillants n 'obéis- 
sent plus au doigt et à l'œil aux 
consignes de leurs centrales syndi- 
cales. « /{s nous prennent pour des 
Versaillaïs et se vivent en commu 
mod Les euatle de Len 
ExemMp u- 

mettes à Marseille ef surtout. de la 


maison d’arrêt de la Santé à Paris le: 


montrent bien. 

A la Santé, suivant l'évolution des 
négociations d'heure en heure, 
l'inte , Mais on plus 
volontiers de « coordination », 
comme pour les étudiants où 
infirmières, à organisé une assem- 
blée générale vers 7 heures du 
matin. Une nouvelle assemblée 
rs y était prévue samedi 

octobre à midi. surveillants 
refusent d'obtempérer et se disent 
« lâchés » par leurs icats. « Z! 
n'est plus question syndicats. 
Chez nous, c'est la base qui 


de», À érogis, Bois- 
d’'Arcy et Meaux, une moindre 
mesure à Fresnes, La tendance est la 


es, 

méme. Enfermés derrière leurs 
murs, _ surveillants paraissent 
vouloir ne pas cesser leur révolte. 
Jusqu'aux-boutistes de la colère, 
dans une ambiance de camp retran- 
ché, ils se disent décidés à tenir bon. 
Mais pendant combien de temps ? 


AGATHE LOGEART. 


EDUCATION 
Après le « tirage au sort » 
des étudiants 





L'université Lille-I 
obtient satisfaction 
Lés universitaires de Lille-I ont en 
partie Pepe. ep Ames cause. Quel- 
ques jours a régio- 
nales des universités du Nord-Pas- 
de-Calais et le « tirage au sort» des 
étudiants de mathématiques (/e 
de Plate ee # 

ù tion a ait un geste pour 
tenter de remédier provisoirement 
au sous-encadrement dont souffre 
cette université : 25 à 28 postes 
d'enscignants ants devralent immédiate 
ment mis disposi- 

ton de Lilo Pour une dizaine 
d'entre ous 1 Pass ml lié 
offerte aux universités de réem- 
plhyer, pour un an, des « assiszants 
associés » qui étaient arrivés en fin 
de contrat. D'autre part, 15 à 
18 enseignants vont pouvoir être 
engagés, là encore pour l'année, 
utilisant des supports budgétaires de 
l'ensei secondaire 


. |'emseignement à 
non pourvus de capésiens ou 


D'autre part les étudiants qui 
occupaient le bureau du président 
de l'université de Rennes-Ll depuis 
mardi 4 octobre ont mis an terme à 
leur mouvement vendredi, après 
avoir obtenu en partie satisfaction. 
Le président a accepté d'inscrire les 
candidats ue demandaient à 
s'orienter en et en 


gic. 
ABCDEFG 








L’inévitable renvoi du procès 
des assassins présumés de Georges Besse 


M. Xavier Versini, président de la 
cour d'assises 


rorisme. Le 8 décembre 1986, ïl 
s'était trouvé dans l'obligation de 
renvoyer le procès de Régis Schlei- 
cher et des frères Halfen, impliqués 
dans l'affaire de La fusillade de l'ave- 
aue Tradaine. Les uns après les 
autres, les jurés populaires désignés 
par le sort produisirent des certifi- 
Cats médicaux, si bien que l'on se 
trouva dans l'impossibilité, au bout 
de quelques jours, de composer vala- 
blement is cour d'assises. 


Ce sont, cette fois, les surveillants 
de prison qui, dans leur mouvement 
de grève, marqué notamment par les 
refus d'extraire les accusés on pré- 
venus en détention et de permettre 
leur transfert vers les palais de jus- 
tice, vendredi 7 octobre, l'ont 
contraint à rendre une ordonnance 
renvoyant «à une session ulté- 
rieure» (1) le procès pourtant 
annoncé et attendu de Nathalie 
Ménigon, Joëlle Aubron, Jean-Marc 
Rouillan et: Georges Cipriani, 
accusés de l’assassinat, le 17 novem- 
bre 1986, de Georges Besse, alors 
président-directeur général de la 
régie Renauit (nos dernières édi- 
tions du 8 octobre). 

Pour la justice, c'est là assuré- 
ment un Camouflet. Si le renvoi de 
décembre 1986 était un effet de la 
crainte de citoyens ordinaires 
appelés à juger et que Schleicher 
avait ouvertement menacés dès le 
premier jour, celui qui vient d'inter- 
venir a eu pour cause une grève de 
fonctionnaires, salariés de l'Etat, et 
plus précisément du ministère de la 
justice. 


Sur le plan politique, c'est le 
constat obligé d'une impuissance 
mettant dans l'incapacité de juger 
une cour d'assises dont on avait 
exclu le jury populaire — ces neuf 
juges occasionnels, mais capables de 
faiblesse ou de peur — entourant 
trois magistrats professionnels pour 
teur préférer la fermeté garantie de 
sept juges de métier qui montrèrent 
du reste leur efficacité dans l'affaire 
Ibrahim Abdallah. Le gouverne- 
ment ne POUIrTa qu'en éprouver de 
lirritation, même si l'opposition, en 
ka circonstance, se montre Capable 
d’avoir le bon goût de ne point 
exploiter, de façon démagogique, un 
événement qu'elle eut elle-même à 


subir en décembre 1986 lorsqu'elle 


était la majorité. 


Dès lors que le mouvement des 
gardiens de prison n'avait pu être 
Es ds à temps, que pouvait faire 

autre M. Versini ? L'article 289 
de code de procédure pénale, au 
chapitre trs la cour 
d'assises, lui la possibilité 
«soit d'office sur réquisition du 
ministère public, d'ordonner le ren- 
voi à une session ultérieure des 
affaires qui ne lui paraissent pas en 
état d'être jugées au cours de la ses- 
sion au rôle de laquelle elles sont 
inscrites ». Les accusés n'étant pas 
là, et cette absence, pour une fois, ne 
relevant pas de leur propre volonté, 
c'est-à-dire d'un refus de comparai- 
tre, l'affaire n'était, de toute évi- 
dence, pas en état d’être jugée. 


Le choix 
du vrésideat 


Fallait-il alors, comme l'avait 
demandé dans des A perese 
écrites l'avocat pénéral, M. Gérard 
Guilioux, consentir seulement un 
renvoi très limité dans le temps en 
l'occurrence au lundi 10 octobre ? 
C'était tabler sur f’hypothèse, 
confirmée depuis, d’une solution du 
conflit opposant les surveillants à 
leur ministre durant la fin de ia 
semaine. Il est certain que la chan- 
celierie aurait souhaité un tel renvoi 
à une date rapprochée. M. Guilloux 
le faisait, au reste, bien comprendre 
en venant lui-même faire savoir à la 


la cour d'assises — qu'il avait 
bataillé pour un débat en vue de ce 
renvoi au 10 octobre. Il montrait 
d'aïleurs, par le ton employé, un 
désaccord aux frontières de l'irrita- 
tion avec le parti finalement adopté 
d’un renvoi à une session ultérieure 
pouvant s’apparenter, à ses yeux, à 
un certain laxisme. 

Cependant, le président Versini 
sut défendre astucieusement son 
choix. Venu dans la salle : d'audience, 
où précisément, il n’y eut pas 
d'audience, äil s'y livra à une sorte 
d'explication sans motif de sa déci- 
sion. Un renvoi au 10 octobre, 
expliqua-t-il substance, n'aurait 
rien réglé. Ou bien à cette date le 


mouvement aurait cessé dans les pri 
sons, mais ce serait alors la défense . 
qui arguerait de son impossibilité 
d'avoir pu rencontrer ses clients 
avant le procès pour solliciter le ren- 
voi. Ou bien une bonne fortune 
Mérogis ot de Francs Aoceperralent, 


Je 10 octobre, d'extraire 
sans qu’on soit aseuré d'ailleurs 


qu'ils accepteraient de les écroner le 


Bref, pour M. Versini, « on 
n'allait pas jouer comme avec des 
galets sur la mer et se trouver 
contraint de et FA procès de 
jour en jour. Agir sorte aurait 
constitué une désinvolture à l'égard 
des 1émoins dans la mesure où en 
leur demandant aujourd'hui de 
revenir lundi on risquait, lundi, de 
leur demander de revenir mardi, et 
ainsi de suite. Enfin, je n'a pas 
voulu, concluait Je président, faire 
de différence avec une affaire de 
droit commun que j'ai renvoyée de 
la même façon à une session ulté- 
rieure il y deux jours. » 


Bien que M« Bernard Ripert et 
Christian Etelin aient été au banc de 
la défense, en robe, tout comme 
l'était, au banc de la partie civile, 
M: François Sarda, aux côtés de la 
veuve de Georges Besse et de ses 
cinq enfants ainsi que de M. Ray- 
mond Lévy, président-directeur 
général de la Régie, il était bien 
entendu que dans cette vaste salle ïl 
n’y avait pas eu d'audience. 


Qu’importait à M® Françoise 
Besse, qui pouvait constater que, si 
les raisons données d'une décision 
qui lui était douloureuse s’atta- 
chaïent à montrer des égards envers 
les témoins, aucun mot n'avait été 
dit pour soulager une famille cn 
deuil, « estomaquée ». 


(1) Cette notion vague exclut à 
l'heure qu'il est toute indication certaine 
de date. Tout au plus saït-on que les 
rôles des sessions de la cour d'assises de 
Paris sont déjà établis pour les mois 
d'octobre, de novembre et de décembre. 
Cela signifie que, à moins d'un déplace- 
ment d'affaire dans ie rôle de décembre, 
em ar ee con 

des accusés de l'assassinat de Georges 
Besse venir au grand jour des assises 
avant le mois de janvier 1989. 





M. Barre lance : 
la Convention libérale, 


européenne et sociale 

M. Raymond Barre devait don- 
ner, Samedi 8 octobre à Paris, le 
cp d'envoi de la cons libé- 

e, européenne et sociale (CLES 
destinée à être ae Te 
politique du centre que l’ancien pre- 
mier ministre appelle de ses vœux. 
Cette première réunion devait ras- 


chargés 
en place des comités, La Convention 
revendique actuellement cinq mille 
adhérents venant de diverses asso- 
ciations barristes et des anciens 
réseaux REEL. 

Au soir du second tour de l’élec- 
tion présidentielle, le 8 mai, 
M. Barre avait exprimé son inten- 
tion de constituer « une force politi- 
que solide et responsable, capable 
de soutenir une action républicaine, 
libérale, sociale et européenne ». 
D'autre part, M. Barre a rencontré, 
jeudi 6 octobre, M. Jack Lang, au 
ministère de la culture. 





e FR 3 : démission de Gérard 
Seint-Paul. — Le directeur adjoint 
de l'information chargé de l'infonne- 
tion nationale à FR 3, Gérard Saint- 


Paul, a annoncé, same 8 octobre, 


actuelles, 

rasponsabilité à la diraction de 
l'information et à demandes à ë&tre 
rernis à ls disposition de ia chaîne, Je 
viens de rédiger un projet rédaction 
ne pour FR 3, mais j'estime que je 
n'aurai pas les moyens réels de le 
mettre en Œuvre. Ja souhaite pour 

l'instent rester attaché à l'émission 


« Forum », dont je suis producteur 
présentateur 3. a 





A Clermont-Ferrand 
L'auteur présumé du viol 
et du meurtre d’une fillette 
arrêté par la police 





CLERMONT-FERRAND 
de nôtre correspondant 

Les policiers de la section crimi- 
nelle du SRPJ de Ciermond-Ferrand 
me identifié et arrêté, vendredi 





un immeuble c À 
pal 28 sepiembre (/e Monde 
du 30 septembre). 

L'homme, Robert Delcupe, vingt- 
deux ans. originaire de Saint- 
&é mopelé à Ait (Pure = 

ulnat 
Dôme), est un marginal. Sans 
fession ni domicile fixe, il se rentlait 
souvent à Clermont-Ferrand. C'est 
ainsi qu'il avait séjourné récemment 
au donicile d’un camarade, à proxi- 


© La Tour Eiffel fermée à ta 
suite d’une grève. — Les É 


—-— 


mité immédiate de la demeure de la 
petite Ludivine. 

Robert Delcupe a, selon la police, 
reconnu les faits. Après avoir suivi 
la fillette dans !° après-midi du 
28 septembre, il l'aurait entraînée 
dans la cave de l'immeuble où tra- 


Le maniaque, qui aurait reconnu 
également être l'auteur de cinq 
autres agressions sexuelles à l’encon- 

tre d'enfants dans la région clermon- 
toise durant ces derniers mois, 
aurait admis avoir frappé et violenté 
Ludivine avant de la poignarder. 


Robert Delcupe a ë1é inculpé, 
samedi matin, de «viol aggravé ct 
de meurtre ayant suivi un crime ». 


JEAN-PIERRE ROUGER. 
bre, le Livre CGT ayant appelé à un 


Small ns dans douze centres 


impression 
Paris s 3 Roissy » et l'abandon de la 








